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La dialectique· jociste: 
la vérité do foi, 
la réalité,· 
l'action jociste. 

LA Lo.c;-MOUVEMENT APOSTOLIQUE 

Depuis la ·fondation des premieros sections jocistes 
en Belgiqtie, il y a quelqu& 40 ans, l'extension du mou­
vement a été prodigieuse. Il s'est implanté dans tous le·s 
continents, s'est adápté·a toutes les civilisations, et 
porte la bonne nouvelle de l'Evangiio a tous les jounes 
trnváilleurs du· nionde. 

Les príncipes de base de la J.O.C., simples ot pro"cc1as. 
définis par notro bien-aimé fondateur, Monsoignour Cardijn, 
ont pormis au mouvement, poussé par une énergie toujours 
jeune, de s•étendre jusqu'aux confins do la torro. Et si 
nous voulons assurer l'unité futura de la J .o.e. intorna-­
tionale, dans un monde on pleine évolution, nous .(lovons 
chaque jour r·epenser ces principos de base afín do mi0U:\ 
los approfondir .. 

Il n'est_ pEl's question, dans ce rapport, d'ir..nova ~ . .;_c,..,i:,. 

mais d'un examo"n sérieux' des príncipes de base tols que 
Monseignéur Cardijn les a définis, tout on· los appliquant 
a notre mouvemerit en-riiarche. Ce ne sora pos une t§cho 
facile, car apres'.tout, los príncipes de baso de la J.O.C. 
no·sont pas l'oeuvre d'un soul jour; ils ont été éiaborés 
et précisés par notro fondateur apres de longues annéos 
d'expérimentation, de réflexion et d'action. Nous lui oom• 
mos roconru::iissants d 'avoir posé ces jalons qui ont clo:Lre-• 
mont marqué la voie do la J.O,C. lnternationale a l'époque 
révolutionnaira que nous vivons. 

Co rapport devrai t done susci ter dos discussions cu 
l'onsomble dos prinoipes de base de la J .o .e. tout on orl8n·• 
tant cos discussions veril une idée contralo : "La J.O.C.­
Mouvemont d'Apostolat 11 a.u sujet de laquelle il y aU!'a Eeu 
do prendro dos déoisions. Nous ospérons que d'autrc,s as­
pocts· essontie.ls do la J .Q.C. pourront Gtre précisés ou 
cours des sessions futuros du Conseil. 

Pour comprendre ia J.O.C., nous dovons conna:í:t::-o coc. 
débuts. La J.o.c. a commencé, commence et recommonce pa~ 
la pratique do la dialéctique jociste. Tout a com;rnneé J.orJ­
que Monseigneur Cardijn découvrit que les réalités de la 
vie do travail étaient radicalomont opposées a l'idéal ¿o 
la vio de ·travail proposé par l'Eglise. La J.O.C. commcnce 
dans lo coour du joune travailleur lorsqu'il découvro pJr 



Le Bapt~me nous ~ait 
fils de Diou 

C atto digni té est l 'ori­
gino do tous los droita 
et dovoirs dos jounos 
travaillours °' 
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los onqu~tes jocistcs que la matérialité des faits s'o­
pose souvont a la vérité do la foi. C'est ce choc qui a 
donné naissancc a la J,o.c. et qui continua do la fa:i,ro 
ruiitrc dans notro. monde moderno. Partout ou ello débuto, 
la J ,o· .e. reste fidelo a sa dialectiquo qui prond • 1a 
formo d'enquetos f.aitos. dans la vio, solon la formule 
11voir-juger-agi:r", Pour cette raison, la J,O,C, pout 
Btre un mouvomont intornational tout on gardant son ca­
ract8re asiati9ue, africain, américain ou ouropé0n propro; 
chaque J .o.e, (ruitionalo ou continentalo) rcstant fidelo 
aux principes d·o baso tout en s'adoptant, dans lo· rochar­
che des solutions, aux problemas différonts posés danc 
chaque pays par cotte contradiction entro la réalité ot 
l'idéal, 

L~ prami_e~e· pa1:t~e _ do ce rapport sera consacróe 8. Q) 
l'ótudo de cetto dialodique faca au mondo moderno, J'os­
saicrai··a.•y décriro lJ:rievemont la vérité de la foi et la 
matériali té des faits t,cls quo la J .o .e. los décauvr-0. 

Co rapport doctrinal a été écrit par la J,O,.C. et 
pour la J.o.c., do tollo mániero qu'il soit compris et 
discuté. PSr d_es jounos trovailJ.eurs; il n'a pos d'autro 
ambition qua d'aidor 10s. jocistos a· mloux comprendr:i lm!r 
mission d'apostolot au soin do l'Egliso ot de la société. 

L& VE.~ITE DE FOI, 

Par vórité fondamentnlo do foi, ncius entr.n1on3 lo 
vérité révéléo par l'Egiiso. Par le bapt6mo, nous deYenona 
membres do la famillo de Diou, créateur du mondo, auteur 
do tout co qui existo : de l'énergio atomiquo, de la sci_o()i' 
ca modornc ot do ·10· tochniquo, tont commo do la délicato 
boouté d'une roso. Nous dovonons freres do Jér,1s-Christ, 
l 'Hornmo-Diou·, vonu dans lo monde pour vi vro nvoc nous ot 
s.e· livror finalotn(3nt • -sur ·uno croix dans son llffiCt~!'- ::.~:'ini 

. pour nous. Pourquoi ? ·Pot:.r nous don-aor uno. nouvcllo chan­
ce do foire la volonté do son Pero: parfairo ot complétor 
la création commoncéo par D:i.'Ju. 

C'est pour cotto raison que la J.o.c. intornationEilo 
pout affirmor a taus ios jeunos trovaillew:s du menda : 
"Los jounos ouvriors ne sont pas dos mac3inos, ni dos nrii­
tnalpe, .ni dos ·esclavos. Ils sont los fi]~, los c0Jlahoro.­
t9urs, .los héri tiors do D:cou" (Mgr Cardó.jn,1935). Voila la 
destinéo • dos j cunes travaillours, lo pourquoi do lour oxir.•­
tonco, l'origino do tous lours droits ot do taus lou,·s 
devoirs. Cotto doctrino do filiation divino doit fniro 



C'est pourquoi nous de­
vons comba ttro l' oxploi.­
ta tion do l'homme par· 
l'homme 

Taus sont égaux dans. le 
plan do Dieu, mais cha-, 
cun se • différencie de. ,. 
l'autre par ses talonts, 
et sa mission 

No~s retrouvons·cetto 
vocation d'~tre fils de 
Dieu, dans toute :\,a yio 
du joune travaillour: 

... lo travail, 
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l'objot de la méditntion de tout jocisto qui veut vivre 
l.a vraie J,O,C, Pour nous jocistos, la dignité du jcune 
travailleur. n'ost pas simploment une dignité humaine de 
surface·, car elle est baséo sur l'humanité du Ohrist : 
11Sans you~, .Seignour, je no suis ri~~m; mais 1croy~nt en 
Vous, jo deviens fils do Dieu 11• 

Tout. ~.tri. huma in ost créé a l 'imago de Diou, ot 
cotte•'imágo Ei.st gra.vée profondément, commo uno eau forte·, 
dans .lo coeur de chaque jeuno travaillour. Lo Créateur 
a mis en noÜs lo po~sibilité d'.aimer-ot de créer, nous a 
en quolque serte marqués do Sa Vie. Pour nous qui vivona 
dans dos pays plus dévoloppés, il importe que nous com­
pronions ot réalisions cotto dignité.fonni6r0, ·car si 
les signos do l'exploitatiorr matérielle -_et done visible -
disparáissont lontément, les 11sept démons ,piros que los 
premiers", arrivent qui se chargent ·de l'exploitation 
scientifiquo do l'ame humaino, 

C·'ost par uno vision de foi' oussi· :que nous ( c0nnai3•· 
· sons los dons immensos et les talents qúo Diou a donr.5.a 
8. che:·que 8trff humain·. .A: certains, Il a ·confié· .. cinC] t:.1-

·lcnts, a d'autres quatrc talents et a d'autr0s encare, u01 

soul, mais quols que· soient les talcnts qu'Il noL'S o clon­
nés, coux-ci sµffisent,pOur accomplir notro mission 0~ 

:fairo notro travail. Nos talonts portont dos fruits et 
notro porsonnalité so dévcloppo dans la mesuro ou nou~ 
accomplissons la mission que Diou.nous a confiéo. Lo 
Christ s'est fait•homme, et si nous travaillons en union 
avoc Lui,. nous devicndróns commo Lui. C'est la répon::o 
qu'il faut donnor aux massos vivant ou soin do cetto so­
ciété moderno qui proclamo que taus los hommes sont égaux, 
alors qu'ollo tond a los rondro taus égalomont médic 0 :cos. 

• D,¡ns lo plqn do Diou, taus los hoonos sont. fro:,cs, b:'.on 
quo. lours tachos soiont différontos, 

Cette vooation éminonto - 5tro dos fils dci ·Dicu -
impose ~ l'homme - et au jouno travaillour on particulier­
de faire la vcilonté de Diou exprimée au Li vro do la Ge•• ' 
n0so :·::.-·11Croissoz et mul'tipliez-vous, romplissez la torrA, 
et ossujettisoz-la", Et c•est pour cettc raison que 
l'Egliso prio, 11Vonez Esprit-Saint, rcmplissoz lea cocurs 
de v·os fidE!lcs et ombrasoz-10s du fcu do votre amour11 :,,et on-­
corc: 11Envoyoz votro Esprit ot ils soront créés.,. º 11 

Notro filiotion divino ost égaleroont confirmée po~ 
cotte vérité do foi qui nous dit qua par lo travail nous 
participons a l'ocuvro créatrice do Dicu et dcvonons co­
rédomptours avec lo Christ. Monsoigncur Cardijn lo ré­
p8to souvont :"So.ns travail, pas uno host-1:o, pas uno 



.•• lo marioge, 

••• les loisirs. 

L'organisation de la 
société doi t respocter 
cotte dignité 

La J,O.C, apprápd.a 
avoir uno admiration 
ploino do rospoct pour 
lo prochain 
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goutto do ~in h,consacror, pos uno piorro d'autol, pas un 
hobit soccrdotal, pas une égliso, pas do roligion". 

Cetto éminonto vocation, d'Gtro fils de Dieu, nous 
ost révéléo ancore par cette morveillouso vérité do 

. notro foi I da·ns lo tlD.ringo ot par· l'union dos 
époux _Ílous parti_cipons 8. l'oouvrq cr.éatr_ico ot. no_s 
onfants sont dos dons .do Dieu,. Qucl don plus précioux 
Diou pouvait-Il nous faire que de nous confiar lo soin 
et Péducation de Sos orifants? 

Nous rotrouvons erifin l'exprcssion do cotto éminon-
to vocation, ·d•otro fils de Diou, dans cotto vérité do no­
tro fol, qui onsoigncquc les loisirs nous sont donnés pour. 
reprendre ~es forces; dévelop?c~ nos talcnts latents et Q) 
pour modelar notre porsonnali te. • 

C'est pour toutos cos raisons que l'Eglise demande 
avec insistance que i•organisation do la société soit ba­
séo ·sur lo respoct do la digni té, de la grandour ot do la 
primauté absoluc do pQtre humain. La doctrine do l'Egli­
so, oxposéo dans Rerum Novarum, Quadragesimo Anno, Mnter et 
Magistra' ot daris d'autres encycliquos sociales, définit les 
príncipes selon losqucls· la société moderno peut s'organi­
ser on vu6- du développomcnt de la porsonne humainc. Chaquo 
hommci a droit autravail, a un justo solairo familial, a 
un logemont convenablo; a des conditions do travail dignos 
et a dos délassemcnts honn8tos. Bien entendu, a chacun do 
ces droits córrospond un devoir, mais le plus souvont, co 
sont los droits qui no sont pas rospoctés, 

·Pour résumor, disons quo la foi nous offro uno vi-
sien touto nouvollo do la candi tion humaino, do la mor- Q 
voillouso vocation do l'hommo, fils do Diou, do sa .mis­
sion, son 'traváil, sos talents, t~ndis quo la J .O ,C, nous 
approhd a ·consi~éror ovoc uno ~'craiilto rospoctuouso 11 co 
prochoin qui, dan_s lo plan do'Diou,. ocoupo uno placo si· 
importante ot·lrr"omplo~ablo. • • • 



Nous dovons.voir la 
réal:i.té 

Pour comprondro la réo­
litó, il faut la décou­
vrir soi-'-m8mo 

L'enquOte jocisto foit 
décóuvrir au jouno tra­
vailleur que souvont so 
dignité n'ost plus r~­
connUG 
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U RE~LITE, 

Nous NOnons do voir commont l'idéal jocisto ost fon-· 
dé sur dos vérités do foi. C'ost -aussi,pDr uno adhésion 
do._foi au mouvoin_ont que lo jocisto prond conscionco dos 
réalités do- la vio. }~is ces réalités, il doit apprcndro 
a los découvrir, a loo. 11voir 11, cm analysant sos propros 
fai ts ot gc_stes, en obscrvant ce qui se pass o a u tour do 

-lui ot on participant activomcnt aux onqu6tcs l_ocolos et 
natioruilos du mouvomont. L'osprit d'onqueto, dans et 
par lo vio qúotidicnno, nous fait. pénétror toujours plus 
düns la réalité. 

La découvorto do ces réalités pout suscitar diversos 
réactions: cortains parlc_ront do l'immcns_o mópris dont 
on accablo les heminas, d'autros alignoront dos kilometros 
do statistiquos sur lo foim, Jo cb6m,,go, la mola dio, lo 
manque d'hygieno, la déporsonnalisation et la dostruction 
do la famille.·Mais l'hommo mod0rn0 ne se laisso gu6ro 
émouvoir par l'oxposédo éos faits. Pour qua la réalité 
l'improssionno, il faut qu'il la découvro lui-memo. Dans 
co ra:i,port;· • nous ·ossayerons done d'oxposor· la- réalité vuo 
par un travaillcur ordin6iro qui commcnco a prondru cor..­
scionco do·co qui so passo autour do lui ot do ce qui lui 
ari-ive. • 

Los conditions do tr.Avnil~ 

Co sont les. onqu~tos qui ouvrent los yoµx du jeune 
travaillour sur los conditions do travail, los longuos 
heuros do travail, les déplacoments. 11 découvro groduol.­
lo_mont· ce qua lo mondo moderno attcnd dos jounos travail .. 
lours : produiro, produir0, produiro, principal souci do 
notro époquo. Et lo jouno travaillour so sont diminué et 
moins hommo. "La matier0 sort onnoblio do l'atolier tandis 
quo l'hommo s'y corr~mpt ot s'y dégrado" (Pie XI). Cor­
tains diront que co qui los tracass0 "c'ost lo travail a 
la pieco", qui diviso los travaillcurs ot oncourage l'é-­
goism0 11• Pour d'8utros, co sera· 1116_ trnv:ail_ a la cha1no 
qui exige toujotirs lo r.ifüco gesto o-t; dont on no voit 
jam,,is lo produit fini 11• Ils commonc6nt a comprondro qua 
lo travail a notro époquo no contribuo pas áU dévoicippc­
mont i1;tégrol do' l'Mro humain, 

Comm0 le fit roinarqu0r un jouno trovailleur: 11Co qui 
mo tracasse surtout, ca no sont pas los conditions do tra­
vail, mais bion domo sontir si pou important 11, La m,,chi,­
no ot l 'usino pronnont le pas sur los honnos 
Et do plus on plus, la société moderno chercho a se passer 
du travaillour. La vraie digni té do colui-ci, colla 
d'6tro créé 8. l'imago do Dieu, n'os_t plus rocop.nuo·. 



Ello lui fait dé­
couvrir la plaie du 
chomage, 

' d' aut'ros réalités ot 
problemas 

Il y a contradiction 
ontre cotto réalité vécuo 
par l'hommo moderno oi; 
lo grand idéal qua lo 
ehrist nous propaso 
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Lo ch8IMgc. 

Par une autre onquOto, lo jouno travaillour décou-­
vro la plaio du ch6mage: uno éoonomio ot uno so cié té dés­
axéos obligont _dos jeunes; ploins do santé ot impationts 
do prondro placo au soin de la société po ur yparticipor a 
la production ot a la création, a pationtcr ot a nttondro 
le jour ou_ils_ pourront travaillor, Dos millions de jau­
nos travoillours doivont quittor leurs villages ot lcurs 
tribus ou- ils étaiont on sécurité, ot so rondro, souls, 
darys los centros industriols pour chcrchor du travail. 

Autrcs prnblemos. 

Los diséussions dans los réunions hobdomadaircs lui 
font Qomproridro co que roprésohto la vio do fomillo. Sos,.-,,:1 
¡iaronts no soront plus désormais simplomont 11vicux jau"; O 
ils roprésont_cront pour luí touto la richosso d 'uno cul-
turo passéo. Par d'autros onqu8tos, il connal:tra lo 
terrible problema dos taudis qui existo partout dans lo 
mondo. Il comprend aussi que pour boaucoup do jounos 
travaillours,' les loisirs sont un mayan d'évasion vors un 
inondeartificiol loin dos situations réollos ot complexos 
do lá vio quotidionno. Et il relit' cos parolas qua lo 
Pape Pio XII adrcssait a la J .o.e. : 

"Los jeunos,sont animés d'un optimismo fervont qui va 
couragouscmont do l'avant... Mais lo' mondo actual opposo 
a cot optimismo -do terribles obstaclos. Vou-0 voyoz autour 

;do vous dos masses,d'hommes so débattro-deri', des difficul­
tés matéricllos insurmontablos: la faim,' la misere, l'ig-

' nor,anco; certnins oublier mOmo lour digni té, pordro lour 
idéal, so contontor do satisfactions vulgair,os'! (Romo ,lo 25 
aoO.t 1957) 

o 
Co_ qui précedo n'épuiso pas lo sujot, c'ost a peino 

uno ébauche '.do la réalite do notro mondo moderno, w,ais 
qui_ nous pormettra'peut 8tro do mioux voir la contradic­
tion qui oxi.~o antro lo_grand idéal que lo ehrist nous 
prbposo par son Egliso, ot la réalité vécuo par l'homme 
modorno_dont l'amo ollo-mOmo est assorviG a dos buts poli­
tiques et économiquos. Cotto opposition antro l'idéal et 
la _réalité a donné naissanco a la J .o.e, et l'osprit de la 
J .o.e. ronait chaquo fois qu'un joun_o_Jr:av,aillour la dé­
couvro• 



11 faut situer los faits 
récls découvorts • pa·r lo 
jeuno travaillour·dans 
lo contexto d'uno réali­
té plus vasto : callo du 
dévoloppomont rapido du 
mondo moderno. 

Los forces on présonco 
• dans co mondo : 

••. la force démogra­
phiquo 

Uno ré~lité plus VBsto : lo mnndo moderno. 

• Si tuons maintonant les fai ts réols. déco.uvorts par lo 
jcuno travaillour, dans lo contexto d'uno rréalité ,plus 
vasto tju'ost lo dévoloppemont rapido do notro monde mo­
dorno. • En· ·rái,son .d() sa mission aÚprE!s dos jourios tra­
vaillours, la J.O;C. doit s'intércssor aux grands proble­
mas dont les ;réporcussions sur lour vio sont immcnsos. 
Pour mioux sOrvir los j"cunos travaillours, nous devons 
connaitro los grandes forces qui fa9onnont notro mondo. 

C•cst au soin d'uno société qui travorso uno profondo 
criso socialci, ot qui ost dominéo par la scionce et la 
tochnologic_, quo nous dovons découvrir ot résoudro los 
problemas propre~ a la. jouncsse travaillouso, .problemas qui 
so poscnt d'aillours dans le potit villago ot a la gran-
da villa, a l·''atolior et a l'usinc. 

Nous n'avonspas'l'ambition d'analysor ici los diffé­
ronts factcurs qui ont fagonné lo mondo moderno. Pou nous 
importo poui: l'instant do connaítro l'origino dos forces 
en présonco. ll·nous suffira do los décriro sommairomont. 

L'oxplosion • 

Voyons d'obord coque l'on appollo'i'oxplosion dé­
mographiquo". Gr5oo a l'introduction,do l'hygieno et do 
la médecino modernos, spécialemcnt doils los pays moins , 
développés, lo toux do la mortalité continuo do baissor. 
Auparavnnt, d0ux cnfants soulomont sur six p_vaiont dos 
chances de survic, tandis quo maintcnant on estimo ·quo 
dnq atteindront l'ago adulto. C'ost ce quo l'pn oppol­
lo "l'explosion démogrophiquo" dont voici les conséquon­
ces bouleversantos. En 1939, il y a done 22 ans, on es­
timai t lo chiffre do .la population mondialo a 1 milliard 
800 millions .. Aujourd'hui, co chiffro cst do 2 milliards 
900'millions ot on calculo qu'on 1970 il.sora do 3 mil-_ 
liards 500 millions. En moins do 30 annéos, la popula­
tion mondiale a doublé. Cola vout diro quo nous dovons 
doublor (plus que doublcr, car avant cotto augmontation 

·la majorité dos 8tres humains étaiont sous-alimontés) 
la production dos plimonts et dos votomonts, la construc­
tion dos logomonts, l'offort éducatif ot apostoliquo. 11 
cst done urgont de,mottrc en valour los rossourcos humai­
nos ot motériollos pour répondro -a l'acoroissomont do la 
population mondialo, sinon soulo la misero sociale -
famino,- chomago, taudis - augmcntora dans des proportions 
inimaginables. L'.tirgonco do ce dévoloppomont économiquo 
a provoqué la criso structurollo do notro société tradi­
tiomiollo. 



..... la structuro colo­
nia.listo 

L.1 strur:turc ·colcmi~listo. 

C'ost.pour cola qua la structuro coloniolisto (cor­
tains l'appollen~ impérialisto) '-·po:l:itiquo ou éconorniquo -
doit disparaHro •. Reconnai~.sons au colonialismo lo mérito 
.d,.avoir mis en pr.ésc;mco des civ.ilisntians _0~ gonros do vio 
différónts, Mais Ü n'.on reato pas moins· qu'il favori-
sni t dans. los col_onios un dévoloppomont économiquo ot po­
li tiquo .. contr6lé. • La ••métropolo" (poli tique ou éconorni­
quo). oxploitait los rossourcos naturollos dont olla avait 
bosoin,. tandis qµo la 11colonio 11 dovonai t un marché qua 
la.métrópolo inondait do sos produits industriols. Fina­
lcmont co¡:iondant,, los colonias, on vuo d'accéléror lcur 

• dévoloppomont économiquo ot do mottro lours rossourcos 
on valour, au profit do lours propros populations, so sont 
émancipéos.. Dons ces pays, lo dévoloppomont contr8lé so(!} 
lon los méthodcs sociales, économiquos ot politiquos do · 
la métropolo ot ossontiollcmont_au profitdo collo"'."ci, 
doi t maintonarit fairo placo a un dévoloppomcnt' inMgral, 
C'ost pour cotto raisori qua los forcos anticolonialistos 
dovionnont chaquo jour plus puissantos, Ce phénomeno, 
'bion.qu'il marque notro époquc, n'ost pas tout a fait 
nouveau, Co procossus do décolonialisation so manifosto 
dopuis doux sieclos ot n'ost pas limité a l'Afriquo ot a 
l'Asio. Do quand done dato l'indépcndanco dU Caneda, 
dos Etats-Unis, do la Bolgiquo·, do l'Italio, du Btésil, 
du Pérou, ot_c. ? 

Los migrAtions. 

-Mais ca n•ost pas soulomont dans co domainc qua los 
structuros sociales subissont uno criso. Múmo lorsquo 
lo pouvoir 'a changé do mains, il roste ancoro a changcr 
.la :structuro ,socialo du pays. L'oxploitntion dos ros- (""{ 
sourcos neturollos_ tollo qu'ollo ost pratiquéo dans plu-\.) 
sicurs pays, pout ·0110 garantir une production plus élo-
véo ? Pout-ollo dcnnor du trovail a lID ncmbro · grandissont 
do travaillours? • 

Co n'ost •généralomont pas lo cas ot c'ost pour cola 
que dans bion dos régions et bion dos pays, on doit on­
visagor l'émigration en masso ot la réinstallation accé­
léréo dans ~•outros pays. La réinstallation dos populo­
tions ost dovcnuo un dos probl€mos mcjours. jo notro épo­
quo. Commont los pays d'Asio, m/imo indépondants, pour­
raiont-ils dévoloppor lour économio au rythmo do la erais­
sanco do lours populations? Lo solution facilo ost do 
rocaurir nu-contr8lo dos naissoncos, Mais la vraio solu­
tion so trouvo dans uno répartition équilibréo dos popu­
lations dans lo mondo, Cotto réparti tion équilibréo ost 
souvont ompCchéo par dos législations archaiquos, boséos 
sur dos principos vétustos, qui créont dos obstaclos a 
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l'immigration. Co vasto mouvomont m1gratoiro débuta on 
Europo au cours dos dorniors sieclos ot fut l'origino do 
grands pays oommo lo Ganada, los Etats-Unis, l'Australio, 
ate, Da nas jours, il s'est étondu au mondo ontior, 
Mais las pramiors arrivés so sant appropriós do vastos 
étonduas da· torras, atlas outras no sovant plus ou allor. 
Ou pourra, pa_r conséquont,s•ótablir l'axcédcnt dos popu­
lations d'Asia, si porsonno no lour ouvro los portos? 
C'ost la un das problemas les plus ímportants do notro 
époquo. 

LA nuissAn~o <lÓ la tochniauo. 

Et copondant; pour fairo faca a cotto tacho gigan­
testiquo, l'hommo du 200 sieclo disposo do nioyons • puis­
sants. Jama.is dans l'histoirc il n'a oú·a sa disposition 
autant do puissanco, En quolquos générations, dapuis l'§ga 
do·la pierro; il s'ost assorvi la machina a vapour, l'élCc~ 
tricité ot maintonant l'énorgio atomiquo, domain pout-Otro 
i1 domostiquora l'hydrogeno, la mar et l'ospaoa. Fout-il 
s'étonncr-si. nos contomporains so laissont onvahir sans 
contr8lo tant8t par un optimismo ardont, tant8t par un 
pessimismo qui lour fait paur. C0r si cotto énorgio doit 
en ¡irincipo augmentar la production, olla paut aussi dé­
truiro l'humanité. Et cot homino tout puissant, capabla 
do contrOlor l'éncrgio, ost-il capnblo aussi do so con-
tr8lar lui,-m8mo ? • 

L'hommo mod0rno mcnifosto encaro sa puissanco dcns 
lo domaino dos cornmunications. Lo tomps ost loin oll lo 
chova·1 était. indisponsabla. Taut la mondo pout travarsor 

· los -continonts· c:t los océans a la vi tos so du son. Domain 
on so_ déplacora a _la vitosso da Mach 4 (4 fois la vitasso 
dU son) 9t apres danu,in, dans l'ospaco, a une vitossa 40 
foi,s supéricuro a callo du son. Mais si l 'hammo pout 
voyagor 8..dos vitossos aussi fantastiquos, los idéos, 
ollas, vont plus.vito aneara, attaignant la vitassa da 
l'éloctrici té (pres, da 300 .000 km, par sacando). Danu,in 
la rósaau da la télévision mondialo intraduira la mondo 
antier dans_'chaquo foyer. L'isolomant nu,térial et cul­
tural n'cst plus possibla da nas jours, 

Snn unité. 

. En quolquas générations, un monda composé da mil­
lions do villagas isolés at autanamos, ost dovonu un vil­
lago a l'éeholla mondialo, ot ca monda do elans, da tri­
bus et da famillas ost -dovonu lui-mómo cammo .uno granda 
famillo. Cotto Umiso. on commun11 n'ost pas oncqro bnséo 
sur un ordro· int9rnationo.l et -il lui mánquo ancoro uno 
struoturo a l .. 'é.chollo du monda; mais si naus voúlons qua 
ces nauvolios structurcs respoctont la pcrsonnalité dos· 
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hommos, cos hommos ·dovront commcncor par ponser ot agir 
plus.internationalomont, 

Un ordro soci~l nouvonu. 

Toutes e.os forcos ensamblo ont fai t croulor un ordro 
traditionnel at l'ont remplacé par un ordro socfol nou­
voau fondé.sur do nouvollos réalités politiquos ot écono­
miquos internationalos, 

Co fait mérito notro considération ot lorsquc la 
J .o.e, parlo "d'un mondo nouveau" c•est do cola qu'il . 
s'agit, La révolution on marche n'ost pas qu'un soufflo 
a·la surfaco do l'océan, c•ost bion plus uno vaguo--de fo11d, 
qui ébranlc la ·baso mOino de notr-0 société, y compris lo 
factour ossontiol.dc tout ordro social: la famillo, ljb 
(Lo but do co rapport ost aimplcmont do rappolor dos don- W 
néos générolos, et nous no ponsons done pas qu'il soit 

• nécossairo do nous ottardor sur los structuros intermédiai­
ros antro la familia ot la société en général). Si la ré­
volution attoint la famillo, 0'€0( touto la société qui 
ost on état do révolution, 

Examinons done comment cos grandes forces influent 
sur la famillo, Il so peut qua lo grand nombro d'onfants 
dans uno famillo paysanno oxigo un déplacoment vors un 
contra urbain; Si los·onfants quittont lo foyer,ils au-
ront tot fait do se dét~cher de la tradition ot do la cul­
turo fomilialos , Et memo si touto .la famillo émigre, 
los enfants finiront probablement par trouvor los parents 
11vioux jau". Et c'ost cinsi qua la ruptura antro lo mon-
do traditionnel et lo monde moderno doviont un fait ac­
compli, Gotto révolution culturolle ost souvont accom­
pagnée par un obandon massif dos religions traditionnollos, 
Coci ost vroi non.soulamont pour l'Egliso Catholiquo maisOJ 
pour toutos los rcligions. Pour l'ouvricr, la roligion 
n'ost .souvent qu'un dos aspects d'unc vio traditionnellc ·ot 
lorsqu';i.l abandonno ce gonro do vio pour uno vio plus 
moderno 0t·p1us profano, il abandonncro généralomont oussi 
sa. roligion, Et des que los valours roligiousos sont bat­
tues on b10che, on .pordégalemont le rospoct ot l'admira­
tion pour l'~tro humain. Qu'ost l'hommo sans Diou ? Quo 
vaut-il? Pourquoi lo rospoctor? 

L'oxploitntion do l'horrmo n~r l'hom~~~ 

c•est pour cela qU8 los forts oxploitcint los faiblos, 
. L'oxploitation do l'hommo par l'hommo est uno caracté­
ristiqua do notro époquo, L'ouvrior deviont commo uno 
machina que l'on utiliso pour la production ot quo l'on ro­
jotto ensuito. Cola·so vérifie surtout dans los pays qui 
vionnont do découvrir la scion0e ·et la tochniquo. L'Otro 

huma in 
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cst scul, sans protcction et a la mcrci do coux qui oo 
souciont plus do la production qua de sa porsonnalité. 
L'hcimmo a toujours connu cotto oxploitation, et il col!''llon­
co--soulcmont.,a la maítrisor, parfois avoc ::mcc8s, parfoi3 
moins bien. Do nos jours .G dans los poys plus avancés; 
lo mot 11oxploitation 11 pcrd de so forco, Et copondant 
l'oxploitation du trevaillour ... ;:,,utravail, choz lui. ot pon•­
dant son tomps libr9 - so f.:iit sur.uno échcllo inconnuo 
jusqu'a.oo jour. Los découvortos récontos de Froud ot 
d 'nutres -horomcs de SGioncc sont utiliséos poui .. O:xl)loi to1"',• 
non sculomcnt le corps ot lo corvonu de l'hommo, mais 
los coins los plus intimas do son subconsciont, Il n'y a 
po.s ·quo. dorri,€ro lo ridonu do lar quo l'on 11lavc loa 
cbrvoaux 11 El -dos fins poli tiques; c9 procédé ost oppliqué 
taus los·jours a dps fihs économiquos dans los pays dévo .. 
loppéa, La préoccupat~on majcuro ost toujours dbnoner 
l'·ouvrior. a produire• davantago ot onsuito a lui fairo acha­
tar plus do produits fabriqués. Co mangua do rcs¡:,oct 
pou_r l'hommo ost. a l'orig:modo tou.s nos problemas. Faut-
il des' lo_rs s •étonnor que partout l 'indópor.danco ot la 
~i-~or_té dó_. _1'8tr<;i humn;i.n 8ciont monacóos ? Fo.ut-il s'éton~, 
n·ér: qua cé';rtainos idéologios sacrifiont dos générations • 
olltf~_!'6~ .. _$·u P~'?gr8._s· économiquO ? .. 

. Qú:i;--~-uis•:-•ijo ? Que suis-jo ? OU va:i.s...-:jc ? Qnc c1.g1Ji­
f:Í.o ia • yic' ·? Et, on _fin do compto, la vio vaut-cllo d'ótro 
v .. _cuo ? La jounmrno I:'.odcrno, vout que l 'on réPond.'1 a en E? 

quostions __ a.ngoi_s-sD.n·tos ot boulCJvorSontoo. • 
La J .o.e. ·so doit 'd'y repondro. Car C'b sont ros rúponcoc 
qui dovront on quolqt.;o sarta animar ot guidor. la fo,:mi•• 
dable puissanco de ootto óncr_~fo juvén:'.lo, on vuo do' L.'.:tL 
un ordrc soc~-q.~ qu~ no sora pas cobmc uno DU13so· inerte;, 
·ócrasant, ayo·c. l'officocité do lD mo.~hino:l'osprit m6mo 
_de l'ho¡nrao, mais qui pormcttra a·u· j,_ouno travoillo_~r de so 
porfoctionnor ot. do glorifior son Créatour,. • 

Touto dial(?~tiquo viso 8. l'nction; ~;_no acti0n ce~ ... 
structiva" inspiréo pcr lo contraoto entro l'idéal et la 
rénlité. Tous nos offort-:, doivont tc~J.~.~a U. ln t;.•ansf'or­
m.ation dos COnditions do vio Gas jounos trav::1illcurs ot ó. 
créor un climat idéal, conformo a le ponJéc do l_'Egliso, 
Nous dovons chbrcho:"' :,on:-:, co::nc C. r.::.ou:;;. conna1tr:) cotto 

• doublo véri té : • la· foi ot J,o :cfol. Miou,c noc1s compron-
drons, pour loS avoir vécus, lou- p::-abiCmos ot los souff:.:-nn­
cos dos jcunos trovaillo~rs, en qui nous ctti~on_s et ror.:­
·poctons l□·s fils do Diou, miot1x ·notro adían· répcndra 

• aux aspirations·- dos millions· do J cunbS -b .. av9·~-~-'la_u;:r :ions lo 
mondo·, Obsórvóz. done rigourousomont 1i1 • ·.éJi'a:Coctiq\10 c'.o 
la J .o .e.;·. 8. cotto condi tion, ello restara tOujóuro un 
mouvo_mént joú.nu o 
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LES FONDEMENTS DE LA J.o.c. 

c•ost parco qua la J,O,C. ost co mouvomont d'action 
réalisto qu'ollo oot un mouvcmont do musso - un mouvomcnt 
do jcunos travaillcurs - organisé,,éducatif, rcp~éson­
tatif ot apostoliquo, au sorvico do la jounosso t:::e.7¡¡:'.,l-­
louso. Lo but de co rapport étant avant tout d'intro­
duiro le discussion sur lo caractero npcstoliquo do la 
J .o,c, ot d'on tirar dos conclusiori.s, c'ost cot u~poc·j 
qui sora davontago oxpliqué ici, Si au cours do cotto 
étudo, nous oxaminons isolémont cortains príncipes do ba­
ao, rappolonS••nous copondant que dans la vio du mouvo-
mont cos principos formont un tout indivisiblo, (!)J 

La J ,O,C, doit s'accrochor fo·rmcmcnt aux réolités 
do la vio, dans lo. but do los transformar ot do pcrmottro 
ainsi aux jounos travaillcurs do vivro la véritó do la foi: 
lo Christ. I1 appartiondra done a la J,O.C. ª'4lirainor 
los obstaclos qui cmp8chcnt los jounos do c'Ópanou5.•: 
tant humoinomcnt qua chrétionnomont. Pouvio.ns-nous rocc­
voir manáot plus précis ot plus impératif qua cclui qua 
nous donno Pio XII, sur la. Placo St Piorro, io 25 aou~ 
1957,.lorsquo So Saintoté dÓfirú't pcur nous ca qui ost 
dovonu la charto do notro mouvomont : 

"Vous n 10tos pas o~gagés dans un oombat tcoporol 
pour l'obtóntion.de quolquos ovantogos d'ordro óco­
nomiquo ot social soulomont, mais vous visoz ovont 
tout a la conquOto dos amos, C1 ost dons l'nmo do vos 
frBros qui no connq.issoñt pos oncoro lo Christ, ou 
qui no lo sorvcnt pos fidelomont, qua so livro la Q¡ 
portio décisivo; c'ost a vous qu'il oppartiont. do 
fairo connaitro lo Sauvour, do fairo ·pénétror sa 
loi d'amour dons tous los soctours do lo vio privóo 
ot publiquoi•. 

Cotto déolaration du Saint Pero résumoit notro mi□-
sion: pcrtcr lo Christ aux jounos trovoillours ot on mOno 
tomps introduiro la loi du Christ dans l'ordro tomporol, 

. Et ccpondant, malgré ca mandat précis, la tondonco 
persisto, tanta l'intériour du mouvomont qu'ou dohors, 
do oonsidéror lo J,O,C, collllllo un mouvomont d'action 
socialo, Cotto confusion no doit pas trap nous surpron­
dro, cor apres tout, la J.O.C, no so contento pos do par­
lar du Christ, mais olla vit lo C'rist dans nos usinos, 
buroaux, minos, plantotions, ate, Lo Christ vivant dono 
lo chrétion militont no pout so tonir a 11 écort do sos 
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camaradas octivomont occupés par la tacho urgente do ba­
tir un foyer, un miliou da vio ot un mondo plus justa. La 
chorité vout quo la militant jocista so préoccupa des 
problemas réols dos jounos trovaillours .tout on los con­
duisant vors lo ·Chr.ist. 

k tout absorvatour, m0mo non jocisto, il ost facilo 
.do saísir l'aspoct tamporol do l'activitó jocisto. Co 
·qu'il .compr.and moins facilomant, c'ost l'osprit apostoli­
quo qui poussc lo .mi.litont vors cotto activité tcmporollo. 
Cot .aspoct tomporol so dégago ncttomont dos onqu5tos pcr­
nancntos sur los problemas do la jounossa trovaillauso. 
Los rapports. qua la J .o .e .. soumet régulieromont aux gou­
vorncmcnts, les contacts qu'ollo ontrctiont sans cosso 
avoc oux et avoc l.os organisations intornationalos confir•­
mont d'aillours lo carocterc social do son oction. Enfin, 
il y a cotto légion d'ancions militants jocistos dont la 
J,o.c. a justo titro ost fiero ot dont Pie XII disait : 

11C'ost qua lo jocismc a formé, la cu olla travaillo 
dopuis longtomps, dos chofg chréticns, qui, colD!IlD 
tols, sont. uno ospéranco pour l'avonir social et lo 
régénération chrétionno du mondo du travail", 

Toutpola tond a donnor l'improssion quo notro mou-
vomont so préoocupo biún plus do l'ordro temporal quo do 
répandro l'onscignomont du Christ. C•ost dans cot esprit 
qüo nous allons ossayor d'onalysor ici ·10 vroio natura 
apostoliquo do l.o. J.o.c. Nous considérorons d'abord la 
natura apostoliqu~ du jocisto, simple mombro cu militant, 
·ot onsuitc callo'. do la J ,O,C, en tant quo mouvomont or­
ga~i 1sé~ 

La mi.ssion apost.oliqub 
dU jocisto. 

Los étnnos do sn formntion npostoliguo. 

Voyons ·d'abord la formation apostoliquc au scin do 
la J,O,c,·. On pou'rrait.diro qua cottc formation ost cal­
qué? ~ur la formation.donnéo par lo Christ aux apotros, 
Ca screit morvailloux si tous los aum8niors jocietos· 
v6ulaiont. s'inspiror··ao la pédagogio du Christ et so 
rappolor commont Il c.hoisi t cos douzo holD!IlOS d 'humblc ori­
gino, dont los aptitudes ot la formation ne dépassaiont 
pas la moyenno, ot qui plus tard devaiont .formar la pro­
miera Hiérarchio de l'Egliso. Un dos aspocts essontiels 
do cctto pédagogio~ c'est qua lo Christ a choisi los 
upOtros tcls qu'ils étaioht, dos rGvours, convaincus d'o­
voir trouvé lo Mossio - ot qu'Ii a purifié lours aspira­
tions, au point qu'apres avoir vécu n Son contact pondont 
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trois ans, et apr8s avoir regu l'Esprit-Saint, cos hommes 
étaient pé!'étrés de la bonne nouvelle; I1 en a foit den 
boro.mes nouveaux. 

De fagon tres sembloble, au contact do la J.o,e., 
le jeune travailleur deviendra un apotre. eertains d'entre 
nous sont venus a la J.o.e. par intér~t pour telle_ou tol­
la activité; d'autres ont été attirés "commo le papillon 
par la lumiere" parce qu'a. la J .o.e. on discute _a·es 
pro_blemes de la jeunesse; d'autres encóre furont· intérDS•• 
sés·par des activités syndicales ou sportives, et certains 
s·ont venus a causo' dU ehrist. 

eortains d'entro nous vivaient on chrétiens et 
d'.autres s'étaient égarés; peut-~tre certains avoicnt-c.ls 
entendu .parler d'apostolat, mot resté plein de mystero (D 
pour d'autres. 

/\.insi, la J ;o.e.· réaliste et respectueuso du libro 
arbitre de ses nouveaux membres,noue prend tels quo n~uo 
BOt:ltlOS ot nous demande do participar a la dialectiquo 
jociste, afin do découvrir certains aspects dos problc:::o,c 
de la jeunesse travailleuso, Elle nous plonge en .p)_oino 
activité apostolique. eertes, les promieres activités 
du jociste paraissent peu importantes, mais nous dirona 
qu'.elles sont taillées_ a la mesure du néophyte. ehaquo 
activité _nouvellotend ·a engager, chaque fois un pou ¡,lus,. 

• tciute ·sa: personnalité. Les enqu0tes jocistes lo font ró­
fléchir; ;i.l prend co.nscionce de ce qui so passe autot:r d3 
1-ui ot· il fini t ainsi _par découvrir un des aspects de b 
J,o.e.: la vérité .. de·' foi •. Dans l'action, ildévolo;,po 
·sa vol6nté et sori r:ie_ns des respons_a bili tés, et, tres pc.·o-
ba bloment, il se mettra a prior pour avoir lo courago do 
poursuivre son action jusqu'au succes, La formation jo­
cisto _est· uno formation complete ou lo spiri tuel , l'apos(i 
toliquo -et l'h\\tnain-- sont i_ndéfectiblement liés. 

Des le début, alors qu'il n'y voit pas encaro tres 
clair, quo _sa volonté ost oncoro faible et que le péché 
le guetto, la J .O .• C. lance le j eune travailleur . sur' la 
routo _de l 'apostolat· do la justico, du' d0vouem0nt o·t c'.e 
la char_ité·. eotté ·route de l'apostolat passo ·par los réu­
nions hebdoma~afros_·ot pénetro dans les aspocts tompore,.2 
de sa vie: son travail, sa fatnille, sos loisirs, Brof, 
elle passe par taus· los ·détails de lo vio d'un jouno tra­
vaillElur, car la J .o:.c~ •. s 'intérosse a taus ses probl8m0a 

• 'temporels et spirituels, ot ollo s'offorce de los ré-
soudre. , 
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Le ·jociste, avec ·11 aide d'autros militonts jocistes 19 
et l'aumonicr, découvro ehfin le .Christ vivnnt,dalis l'EgUso¡ 
soutámii.t dans l'occomplissoment de lo moindre de ses ac­
tions, Des qu'il comprend que ses potits actos de géné­
rosité, do dévotiement ot do charité rofletent, si pcu que 
ce soit, l'omóur du Christ pour los jounes trcvailleurs, 
il commenc¡, a: reconnaHre le Christ vivant. La rcncontr~ 
de l'amour dU Christ et de l'amour du jociste.fait jail-
lir la lumiero, tallo une lampo qu'on allumo dans une 
salle obscura; tout s•éclaircit, N'est-ce pas la la bolle 
et merveilleuso mission de l'¡iumonicr jociste? L'aqmonior 
n•est pas un dirigoant, sa vocation est d'Otre ca que le 
Christ était pour los apotros, une source d'inspiration 
ot uno force purificatrice, mettant on présence l.'amour 
humain du jociste (un don du Créateur fait a l'hommc) 
et l'amour ihfini du·Christ. 

Quant au militant jocisto, no peut-on dire que les· 
découvertes qu'il fait dans la J.o.c. lo tirent progrcssi~ 
vement d'une indifférence'ápathique a la prisa do cón­
science ouvriero et l'ompOchent de vivre comme un somnam­
bulo,pour l'évoiller a ce sentimont vivifiant qui lo rond 
responsable do l'ovonir de notre monde? C'ost ce qui se 
passo, sur un plan encaro tres modesto, des qu'il common­
ce a participar a la vio du mouvomont. A la J;O.C., lo 
jeune travaillour commoncc a so découvrir et a so connai­
tre lui-m@mo; il connait sa force ot so faiblesso ot, 
choso un pou étonnanto, il commónco·a concevoir de l'Ómou; 
pour lui-m~me. Il ost important do se rappelor que dans • 

•notre monde moderna, ou les forces do déporsonnalisation 
doviennont chaque jour plus actives, les jeunos ignorent 
gériéralcmont qui·ils sont, ou ca qu'ils sont, Commont 
donc'pourraient-ils s'aimor eux-mªmes? Ce qui traca~so 
la jeunesso moderno, ce n'ost pas tolloment l'égoisme en 
tant que véritable amour de soi, mais bien plus l'égotismo, 
ce sentiment oxagéré, mais instinctif et pout-~trc in­
consciont de sa váleur et de ses droits. L'Evangilo nous 
dit d'aimer notro prochain commo nous-m8mes- la charité 
commcnco on soi; - mais si nous sornmos de vl'ais chrétiens, 
il ri'y aura. pas do limites a cet amour. • • 

Tout commo los móthodos .jocistes évoíllont le 
moobroaux réalités qui l'cntourent, ollas lui font prondre 
conscience de la vio do sos compagnons , au travail, pon­
dant los déplacoments, a lo maison, dans son quartior et 
pondant sos loisirs. Los jeunes travaillours de notro 
époque vivont, travaillont ot s•amusont en potits groupos. 
Certes, l'on assisto 'a la. désintégration lento des grandes 
structUros sociales, tollas que la tribu, lo clan et dans· 
certoins cas mSme la·famillo, mais los potits groupes qui 
so formont spontanémcnt sont ancoro tres forts, Commo le 
disait un jeune travailleur "ma famille, c•est les copains 



Au début de son 
apostolat, le jo­
ciste a tendBnce de 
se tourner vors 
d'autres groupos que 
c·oux avec qui il vi t 
ha bi.tuelloment 

Ensuite, ú. prend 
'co!l_Scíonct? .quo ses 
amis occupont aussi 
uno.placo importante 
~ans ie plan.do Diou 

Énfin, l'Egliso, Corps 
mystiquo· du Christ, 
.,doviondra uno réalité 

vivarito pour lui 
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au coin de la rue''. A la J .o .'C. reviont la tacho de 
tra11sformer ces groupes humains naturels en groupos chré-
tiens~ • • 

Que demandera-t-on d' abord au jociste ? De roncan•• 
trer d'autre.s jeunos. Généraloment, il roviendra la 
somainc ·suivant·o _en disant qu'il a ou dos coritacts, mois 
l'O:um8nior ou lo dirigeant de la section, en l'interro­
goant discretement, constatom qua co jouno travailleur 
o rencontré dos gens qu'il oonnaissait déja un pou, mais 
qui jusque la n'avaiont joué aucun r6le dans son potH 
groupe. C •ost normal. Nous préférons essayor cc·,·~o 
trimsformntion do notro cooportoment aupres do jo unos 
avoc qui nous né somrnos pas intimomcnt liés; si nous 
essuyons dos robuffados, elles nous sombloront moins pé- t'l'l, 
niblos, Il fout, des le début,réagir centro eotto ten- \!J1 
dance, sinon la formotion jocisto devioi,dra.artificiello 
et·risquora d'éloigner do la patito .fraternité .naturollo 
formée par lo jociste ot ses amis, uno, sourco capablo de 
purifior lour amitié spontanéc ot. r.éciproquo. Il impor-
to quo ld jocisto, avoc l'nido do son aum8nior, s'incrus-
to do plus· on plus dans los peti ts groupos dont il fai t 

'portio, ot s•accrocho ainsi a la réalité, 

Do cotto nu,niero, lo jocisto vait sos canu,rados sous 
un jour nouvoau. La ou sans deuto il considérait los di­
vors potits groupes do son ontourago commc un univors 
dont il étaít lui-mtnío lo 11soleil 11 ot sos amis los 
"planetos"''gravitant autour de lui, il on viont pou a pou 
a voir los choses a~~romont. Ses amis aussi occupont uno 
place importante dans le plan do Di0u, et il so consacro 
a oux do plus en plus. Lorsqu'il comprcnd qua sa dos-
tinéo os·t d'8tro_· un fils de Dicu, il aspiro a lour fairo 
comprondro cctto· vérité. Et c'est la quo commonco son Q 
ál'Ostolat: parco désir ardont.do partagor. 

Une fratornité plus profondo s •en suivra et lo 
jocisto priora plus .souvont 11Mon Diou, aidez-moi a aimor 
ot a servir mos cal\Ulrados; donnoz-moi votro gr5co paur los 
aidcr a Vous trouver; aidCZ-'moi a r.opousscr la tontation 
de Vous imposor a.eux", Il s'approchcra plus souvont dos 
sacromonts - car celui qui répand l'amour sur lo chaT.p 
d'a"po_stolat doit so.ns cesso ronouvolor sos r6s0rvoo; lo 
priero ot los sacromonts dovionnont pour luí dcr, 
saurcils d_'un nouvól amour, qui l'aidoront a dav;,ntago ai­
mor ~es camaradas, Et il arrivora enfin a comprcndro 
coci: 11si jo n'aitne pas Joan que jo vais, commont puis-jo 
aimor Diou qúo jo ne veis pas ?11 C•ost alors quo lo 
Corps Mystique doviont pour lo militant une réalité 
vivanto. 



A son, tour, lo .ioéiste do- . 
vicnt un cntrn1nour 
.d'ap8tros 

La fratorni té qua 1n 
J,o,c, dévoloppo parm:I. 
los Jeunoa· travaillours 
d'un·groupe, fait on sor­
to qua taus devionnont de 
plus on plus conscionts 
dos obstaclos qui s'op­
posont a lour dévoloppo­
mont et a colui do 
millions do jounos 
travaillours 
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. Apres la découvcrto du Christ vivant, il n'y a 
qu'un pos a franchir pour Le découvrir dans l'Egliso. 
Pour .le militant jocisto, l'Eglisc n'ost plus soulomont 
un batimont, 'Un liou ·cu l'on va ontcndro la Messo; c'ost 
uno. dommunauté vivanto, la communauté du Christ qui ost 
dnns l'Egliso, Il découvro 11autarité dos Ev8quos, 
cl)ofs do la ·communauté apostoliquo. C'ost alors qu'il 
doit on vcnir·a comprondro que c'ost l'EvOquo qui lo 
charge do trovaillor dans ·le cadro do l'Egliso, En foit, 

. tant quo le mili'tant.jocisto n'a pos découvort la mis­
sien do l'Ev8quo, il ost p9rmis de so demandar s'il a 
vroimont compris touto l'amplour do sa propro mission, 
Il ost tres important do notar ici qua los jodstos, 
tout au moins les dirigoants natíonaux ot diocésoins, 
doivont s•entrotonir régulieromont ot fréquommont avec 
lcurs Evbquos, 

Il no suffit pas qua lo militant jocisto s'accroche 
aux petits groupos dont il fait portio, ni qu'il s'offor­
ce de servir sos camaradas individuollomont, Il doit 
vouloir transforinor son groupo. Et tout commo la J ,O. C. 
l'a préparé a l'action, il doit conduiro taus sos ca­
maradas a:foiro do m~mo; lo jocisto doit· done non soulo­
mont agir lui-m8mo, il doit Otro un o~traíncur pour los, 
autros, Par·exomple, un ·jocisto opprcnd a la réunion 
hobdomadairo qu'il dovra participar aux activités syn­
dicalos ot ·assistor a lo procha-ino réunion do la soction 
syndicalo; il n'y a pas la qu•uno mission porsonnolle; 

:il devra ontrafner taus sos compagnons do travail a 
participar a cotto réunion, Un auto-o jocisto pout n•:~·· •• 
remarqué qua durant los trajots on tramwey, dos fommos 
ot dos porsonries 5.géos no trouvont pas a s 'assoo:'..~.:, 
Il no doi t pas seulomont cédor sa propro placo, mais atti-. 
ror l' attontion do sos '.coinpagnons do voyago qui, a lour 
tour, lo diront a d'autros, ' 

Caractero incarné do cotto 
-----'~li~i!rLn Aoostoliaue 

La formation jooisto tpnd a ronforcor l'amitié na­
tnr~llo entró los hoi:nneo ~tªaugmentor parmi sos membros 

·10 sons do la solidarité, solidarité qui s•amplifio et 
so.purifio pour devenir la solidarité du Corps Mystique. 
Par cotto fratornité ot ce partago délibéré, los mombroo 
du groupo pronnont do plus on plus conscionc'o dos obstac­
les qui s'opposent a lour épanouissomont et a celui do 
millions'd'autres jounos travaillours, Cos obstaclos 
sont légion: salairos insuffisants,. mangua do logomont, 
absonco do terrains do joux, protocticin insuffisanto 
contra los accidonts,indifféronco onvors los syndica:bs et 
los partís politiquos, taudis, chomago, ate, Mais ces 
préoccupations, no nous écartent-ollos pas do l'µposto­
lat? 



ii; sera;Lt plus simple 
qua 10· jocisto so con­
.tonto do. répandro la 
Bonne Nouvolle on lais­
sant a d' autros lo • 
soucidos problemos 
mntériels 

Uno tollo attitudo au ... 
rait de tristes con­
séquoncos 

La charité oxigo au 
contrairo qua lo jo­
cista s'ongago toujours 
plus avant dans le do­
maine temporal 

Ainsi sur • sa rauta 
apostolique, _oolui­
éi -rencontrara lo 
mouvomont ouvrior 

Une' nouvollo dimon­
sion da l'amour, 
"l'nmour social" so 
rév8lo olors· au' 
joeisto 
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Il sorai.t évidommont boaueoup plus simple do dire 
qua la J,O.C, dovrait so contontor do répandro le Bonno 
Nouvollo do l'Bvangil< et J.aisser a d'autros lo souci 
do cos problemas matériols, S•il on était ainsi, quollo 
dovroit 0tro l'attitudo du militant jocisto on présonco 
dos cas avcuglants d'injustice sociale quó sos enquotos 
lui révelent ? Lorsqu'il découvrc', par oxcmplo, qua los 
clauses qui régisscnt los contrats d'approntissago no 
sont pas rospectéos, lui suffit-ildo prior ot do deman­
dar a Diou de changar tout cola? Ou bien doit-il ad­
mettro qu'il a la ,rosponsabilité do fairo changar ca qui· 
doit btro changé? 

Pour répondro a ces quostions, il suffit qua lo mi­
litant réfiéchisso aux conséquoncos de son rofus d'agir ·J)j 
dans uno action concreto, Qua pcnsoraiont ,es oompagnons 
do travail , , so trouvant dovont un problema, 
so contontoroit d'énoncor dos principos généraux ot 
rofusorait a prondro dos positions concretos ou a s•on­
gagor sans équivoquo? So forait-il rospoctor? Sos 
jcunos camaradas do travail, incopablos do comprendrc 
une atti.tudo aussi subtilc, l'abandonnoraiont on l'accu­
sant d 'hypocrisio ,• Non, la chori té vout qua lo -mili tant 
jocisto,,dovant des problemas concrots, prcnno une posi­
tion concreto. La charité exige qu'il s'ongago toujours 
plus loin dans lo domaino'tomporcl, chcrchant, luttant 
ot so battant pour résoudro los problemas gu'il roncontro, 

Sur la m6mo routo· do l'apostolat, lo militnnt jocis­
to rcncontrorn lo mouvcmont ouvrior a la .rochcrcho dos 
solutions aux vastos problemas do lo closso trovaillouso, 
Il importo do notar iéi qua nous los jocistos - a causo 
do notro énorgio ot do notro ontrP.in juvénilos - nous 
croyons trap souvont quo nous dovons résoudro taus los '.'.) 
problemes du mondo, Nos dém8·1és avcc los lois sur l'ap­
prontissago nous foront découvrir la véritablo utilité 
dos syndicats profossionnols ot nous mottront on rapport 
avoc los hommos do bonno volonté qui oouvront .dons·.ioa 
spheros gouvorno¡nontalos, ate. Lo, ·mili tant comprondrá 
qu'il cst non souleníont ·un momb:ro-do lu J .O,C. ·mais ·,qu·'il 
fnit égalomont portio d'un mouvomont ouvrior mondial, 

Et uno nouvollo- dimonsion_do l'cmour, qua nous ap­
pollorons "l'o.mour social", so révEllo 8. lui. Nous avons 
dit quo .l'amour chrétion no peut avoir do limitas. Lo 
militant jocisto commonco a éprouvor un véritablo amour 
porsonnol pour lui-m8mo ot pour sos camaradas. Il 0oit 
lour pormottro do partagor cot amour; il doit a•cngúgor 
dans des orgonisations tomporolles, Mais il rosto a 
ajouter a.cot amour uno autro dimonsion que nous avons 



Origino do cet 
amour social 

Son dév?loppoment 
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appelée "L'·amour social". Un saint a dit. quo 1:1.'amour ost 
commo un feu 11• Il réchauffo coux qui s'en·approchont ot 
chercho a attoindro taus coux qui l'entouront. L'amour 
tond done a,Otro d'ossonco univorselle. 

Mais ossayons de voir d'ou viont au justo cot amour 
social ot commont il so dévoloppo. Disons tout d'atord 
qua l'amour social n'est qu'un prolongemont de l'amour do 
soi. On commonco naturollomont par rendro sorvico aux 
mombros do son ontourago, C•cst on rondant sorvico a 
coux gua nous cotoyons constamment quo nous pronons con­
tact avoc les syndicats et autros institutions sociales, 
L'amour social est la forco qui nous pousso a participar 
sans rostriction aux activités do cos institutions 1 dési­
roux que nous sommos d'améliorer la condition do taus los 
travaillours. Malheurousemont, cortains chrétions so 
laissont guider par d'autres motifs ot accoptent d'oouvror 
dans los orgal1Ílations tomporollos do pour gua les commu­
nistos n'agissont en lours liou et place. Lour ardour 

• vario, ello augmonto ou diminuo salan qua Jn prossion dos 
communistos so fait plus ou moins forto, D'autros ancoro 
participont a·l'action des organisations sociales parce 
qu'ils y voiont un mayan de parvonir au pouvoir dans la 
société ... Mais lo,soul motif valablo pour los chrétions 
doit 8tro lo dósir de servir un plus grand nombro do tra­
vaillours, 

Lorsqu'un militant jocisto cst élu pour roprésontor 
les travaillours de son usino ou do son buroau, il dé­
couvro un nouvoau champ d'action, plus vasto ancoro. La 
ou précédemmont sa rosponsabilité so limitait a son on­
tourago immédiat, ello s'étond mainto!lllnt a 40 ou 50 tra­
vailleurs do son sorvico. A cause do sa rosponsabilité 
accrt,o , los appols a son dévouomont so foront plus ,fré­
quonts. Et tout on complétant sa formation humanista ot 
socialo, lo militant progrosso aussi dans lo domaino 
spiritual. 

Proequo a chaquo stado de sa formation, lo militant 
aura dos momonts de faiblesse, manquera a sos camaradas, 
négligora ses activités. c•est alors que l'aum6nior 
jocisto lui fera comprondre que los apotros aussi ont ou 
des momonts de fai bles so, et qu 'il lui. rappellora qua lo 
Christ lui-m0mo est tombó trois fois sous lo poids de sa 
Croix. Le chomin do l'apostolat doviont alors lo chemin 
rude et péniblo du Calvaire, L'amour du militant doit 
croitro dans la mesuro ou grandit ot se dévoloppo sa 
responeyabilité sociale, Sa vis active, sa vio contempla­
tivo, sa vio·sacramentello, doivont aussi se développer au 
m8me rythmo. 



Son fruit: chris­
tianisation dos 
organisations 
torrporolles 

La nission do l'~piltro 
ost d'amonor los gons 
a croiro au Christ 

~u nivonU·dU militant do 
la baso, il n'y o pas 
licu do distinguor opos­
tolet diroct ou indi­
roct, car il faut ros­
poctor l'unité et l'in­
dissolubilité do la vio 
et do l'apostolat 

L'opostolot no doit pos 
éca:•ter los j aunes 
travoilloúrs do lour 
miliou 
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Et lorsqu'il y aura dos millions do militants qui 
vivront uno vio cent pour cont chréticnno, pourrons-nous 
diro nlors qua los lois d'amour du Christ auront réollo­
mont pénétré dans notr.o monde moderno ? Christianisor 
notro mondo moderno, c'ost christianisor nós organisations 
tomporollos, afin qu'ollos so consocront activomont a 
découvrir ot a supprimer tous les obstaclos pu dévoloppo­
mont intégral do l'hommo, 

L'gpostolat du iocisto. 

Molgré tout co quo jo vions do diro, co sorait uno 
errour do considéror lo jocisto tout simplomont commo 
"uno porsonno o·ngagéo dans l'action sociale pour dos mo­
tifs profondément chrétions", Si méritoiro qua ce soit, 
co n'ost pns l'apostolat. Tout on construisant un ordro ·:J}j 
social chrétion, la mission do l'ap8tro c•ost d'amonor 
los gons a croire nu Christ ot a roconnaitro son autori-
té, Commont lo J,O,C, compto-t-clle y porvenir? 

Avant de répondre a cetto quostion, pormottez-moi 
d'insister sur lo caractero indivisible do l'apostolat au 
nivoau du chrétion pris individuollomont, Jo traitoroi 
plus loin dos distinctions nécossoiros ou nivoau dos 
mouvcmonts _organisés muis jo dirai des mnintonant qu'on 
tant qu'individu, lo,militont jocistc, avoc son osprit 
apostoliquo on ploino évolution, doi t s_•unir sans résorvo 
a sos- compag"nons. pour 11construiro la ci té 11• 

Il y a actuollomcnt dans l'Egliso un cortein nombro 
do porsonncs qui s'occupont do délimitor ot do classor 
los différonts mouvomonts d'Action Cotholiquo do loics. 
Ces mouvemonts figuront sous plusiours chapitros: Action 
Catholique ot Ac~ion dos Catholiques, l'apostolot diroct 
ou indiroct, Action Socialo ou Action Cotholiquo, (]l. 
Cnt offorl. doit 8tro poursuivi afin do clarifior tou-

jours davantage le r8lo-dos organisations dos laícs au 
soin de l'Egliso, Mais tout on étant incontostobloment 
nécos.saires s_ur lo. plan dos mouvomonts orgnnisés, cos 

·distinctions sont sans objot pour l'ap8tro loi·c do lo 
baso,,la. ou l'unité ot.l'indissolubilité do l'apostolot 
on.t t:opt d'ioportanco, 

Si lo présont ropport donnc l'improssion qua l'ac­
tivité sociale dU jocisto doit ovoir lo pas sur so mis­
sien dv ramonor los jounos cu Christ, c'ost souloment pour 
foiro rossortir des le début qua l'opostolat, sous pré­
toxto de "défendro" los jounos trovaillours centro· "ca 
mondo do péché", no doit pos los écartor do lour miliou; 
il doit les pousser au contrairo.a. s'incarnor toujours 
plus dons la Création, 11Et Diou vit tout ca qu'll ovoit 
fáit, c•était tres bon" (Coneso I,31). 



Restaurar toutos 
chosos dans lo 
Christ 

L'Egliso donno a la 
J .. o .e, un mandat pré­
cis : conquérir ou · • 
roconquérir a Notro 
Soignour tous los 
jcuneé travaillcurs 
du mond.o 

11Humanisor d'abord 11 

ou 11christianisor 
d'abord 11 : un faux 
problenio 

-Dans la J,o.c., .la· 
11construction de la 

•• cité II va. touj ours do 
poir avoc la réali­
sation do la t&cho 
morvcillouso•do por­
tar lo Christ aux 
jounos travaillours 

·s1 la J.o.c. domando a sos mcmbros d'aimcr lcurs 
camaradas, lcur travail et lo mondo, c'ost pour pouvoir 
offrir au Créatour tout co qu'il y o do boau, rondu plus 
morvoilloux ancoro par la Rédomption, IIJounos travaillours" 
di t la J .O .e. 1tvan0z a nous ,. non pes soulcmont pour snu­
vor vos 8m0s individuollomcnt, ot cellas do vos proch0s 
amis 11, nais, comr.10 di t.~ St Paul, - 11 pour rostauror toutos 
choses dans lo Ch;rist". 

Pour on revenir a la mission do la J.o.c., qui est 
do raooncr auChrist los jeunos travaillours, citons los 
parolos do Sa Saintoté lo Papo Pio XI : 11Lo ·plus grand 
scandalo pour l'Egliso du 200 sieclc, c'ost d'avoir por­
du la classo ouvriero 11• Cotto décloration catégoriquo 
est prouvéo chaquo jour sciontifiquomont por los méthodos 
socidogiquos roligieusos. 11Y-a-t-il en offot, uno causo 
aujourd'hui plus sacréo, y a-t-il un dovoir plus prossant 
quo do reconquérir la masso dos travaillours de toutos 
prófossions dans presquo tous los pays? (lottro du Car­
dinal Pacolli a l'occasion du IOo annivorsairo do la 
J.o.c. fran9ais.o), Voila done un mandat précis que l'Eg­
liso donno a la J.o.c., colui do rarnonor a Notro Soignour 
taus los jcunos trovaillours du mondo, 

Mais rovonons un p0u ·en arri8rc dans cot oxposé, au 
momont ou nous avons porcouru lo rauta do l'apostolat. 
Nous avons vµ quo los jounos travaillours s'ongagont sur 
ootte rauta en individualistas ou on spoctatours passifs 
qui rogardont posser lo monde, ot qu'ils évoluont groduel­
lcmcnt pour devenir dos rnilitants et dos mcrnbros vivants 
du Cors Mystiquo. 

Si ja vous d9mande do rofairo co trajot déja par­
couru, o'ost qua pou.r la plupart d'entro nóus, il ost im­
possiblo de compr.ondrc, au prornior coup d'ooil, la portéo 
do cot ongagomont apostoliquo. Cola no vout pas dirc qua 
l'action socialo ait priorité sur la conquOto dos· jounes 
travaillours, mais il fout fairo une distinction afín do 
voir plus clair .. 

Evitons, dans la J.o.c., aes diséussions stérilos 
surco qui ost plus urgont: humanisor ou christianiser. 
C'ost la un faux problema .. Pour lo jouno travaillour 
apéltro, la "construction do la cité·' va ilo pair avoc la 
t§cho rnervoillouso do portcr lo Christ a·sos camara­
das. 

T.out au long do la rol-te do l'apostolat, nous trou­
vons dos :::iignE'!UX 11Lo jociste doit s'accrochor nux grou­
pos naturols dont il fait partio" - "Le jocisto doit gui­
der sos camaradas vers l'aoour, la justicc ot lo dévouo­
mont". Combion do jounos travaillours sont venus a la_ 



Cortains critiqucnt 
cotto méthodo éprouvéo 
do la J.o.c. 

Ils oubliont quo) dans 
lo mondo d'aujourd'hui, 
il no s'agit plus 
tollomcnt do ramnor 
lo.s travaillours a u 
Christ, mais plutéit 
de portar lo Christ aux 
travnillours 

Pour lo jouno travailleur, 
il faut quo los idéos 
s'incarnont dans 1n vio 
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J .o .e. sans· pour cola prondro un ongagor,10nt conscient 
des lo début do icur vio jocisto, Ils ont tout simplo­
mcnt continué de vivro' dans lour miliou natural qu'ils 
ori:t lcntcmont tr~nsfon.i~, gr8cc aux activités qua lour 
inspirait le inouvomont. 

Cortains ~agiront centro cctte méthodo éprowéo do 
ro J.o.c. Los uns diront qu'ollo ost trop lento, 
d'autros affirmeront qua nous ossayons do cachar notro 
foi en ,Jásus Christ, ·d'autros ancoro nous accusoront 
d'avoir peur do révélor lo Christ. Rion n'ost moins vrai. 

Nos critiques ont été forgéos dcpuis dos annóos dans 
uno att10s.phero do chréticnté trcdi tionnollo, sans réoli­
sor qua ·los méthodos, propros a répandro la bonno nouvol-
lo dans los régions troditionnollomont chr6tionnos, so-® 
raiont probablomont inopérantos dans los pays non-chré­
tions ou.dans los contréos ou lo néopaganismo fait 
rngo. Rappolons-nous qua dans los pays do tradition 
chrétionno, . lo Christ inspirai t la culturo, .la sacié té, 
los individus. Si pnrfois uno génération s'écartait 
du Christ, il suffisait.généralcmcnt d'uno bonno mis-
sion, d'uno rotrnito ou d'un sormon pour la lui r~oonor. 
En présonco du néopaganismo ot du vida ·spiri tuol qui 
regnont dans boaucoup do régions du mondo, il no s'agit 
plus tollcmcnt de rem:onor los travaillcurs. al.J Christ, mais 
plut8t do portar lo Christ aux travaillours afín qu'Il 
rodovionno lo centre d'un ordro intornationol nouvoou. 
Il cst dono pormis do se dooandor si los méthodos tradi­
tionnollos d'évongélisation suffiront. Nous soron¡¡ pout­
ótro obligés do rodécouvrir los méthodos cmployéos par 
·1,Egliso a l'époque do l'immonso Empiro Romoin (poyen) •· 
Faisons on. sorto. quo la.prédication do la foi aillo do 
pair avoc umvio solon cotto· foi, La J.O.C. pout-olloú) 
suscitar choz los joun0s travaillours .co cri d'admiration 
11Voyoz cor.uno ils s'nioont 11 

Mais los mots improssionnont si pou lo jounc 
travaillour •. Il n'a pas boaucoup lo tomps pour ró­
fléchir 0t il so fio raromont aux parolll soulomont. 
Pour qutil compronno, ,il faut qua ,los idéos so maté­
rialisont ot s 'incarnont dans la vio. Do par so ne. turo 
lo·travaillour croit a travors toúto 1n pcrsonno, 
Lorsqu'il viont a 1n J.o.c., il Co111I:1enco a v:iiro avoc 
lo Christ ot a aimor,lo Christ dans 1n porsonno du mili­
tant jocisto, ot téit ou tard,par co militant, il appron­
dra a conna1tro • ot a aimor lo Christ· ·- • sourco do· ·touto 
charité? 



Commont ot,quand·l;. 
jocisto ,parviont-il 
a réyélor lo Christ 
8. sos catna3:"ados 

La réponsc vario so­
len lo miliou natural 
ou il vit 

La J,o,c, s•ná.rosso ~ 
taus los j aunes tráV(lil­
;l.ours cnthoUqµos ot:,,.,," 
ñon-catholiqUbs, • • •• • 
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Donnor lo Christ 

M,iis Collll:lónt lo jocisto psrvicnt-il a révélor'l~ • 
.Christ au jeuno travaillour? Et a partir do quel mo-
mont commonco-t-il a parlar du Christ a sos camaradas? Co­
la dépond do plusiours factcurs ot lo plus qualifié pour 
répondro a ces quostions, c'ost lo jouno travaillour ap8tro 
lui-mOmo. C'ost lui qui connait ot qui aimo sos cama­
radas, 111os promiors ap8tros dos ouvriors sont los 
ouvriors 11• (Quadragosimo Anno), I1 ost toujours tres 
dél.icat do décidor a quol momont on parlara du Christ··a 
sos amis. Cambien do jonistos souffront do no pouvoir 
trouvor los mota qu'il faut pour oidor lcurs camaradas 
a connaitro ot a aimor lo Christ, 

Lo situation vario solon los milioux naturols ou 
vit ot travaillo lo jocisto, si ces milioux sont catho­
liquos, protostants, boudhistos, musulmans, agno.stiquos, 
néo-payons cu mélangés. Pout-8tro dans un pays do tra­
dition chrétionno, lo militant jocisto pourra-t-il parlar 
du Christ des lo début. 11Vonoz avoc moi, nous allons 
servir lo Christ dans nos freros do travail". Dans d'au­
tros milioux co ·languago mysétrioux n'aurait aucun sons, 
Généralomont lo jouno travaillour découvro l'Egliso par 
la J,o,c., et au soin do collo-ci par sos contacts avoc 
lo jocisto ot avec l'aumonior, au cours dos réunions cu 
a l'occnsion do diversos activités. 

a tous los jognnR ·trnvnillour~-

Avant do terminar ce chapitro, insistons ancoro sur 
un autro aspoct do la J,o,c,, un aspoct sur loquol il 
faut toujours revenir, C'ost qua la J,O,C, doit s'adros­
sor a taus los jounos travaillours, On o parfois l'im­
prossion quo.boaucoup do jocistos croiont qua lo mouvo­
mont no s 'adrosso qu'oux catholiquos.. C •ost la un faux 
cliché. La J,O.C. s'adrosso a taus los jounos travaillcurs 
snns oxcoption. 

Bien quo la J,O.C, so soit implantéo dans prosquo 
toutos los culturas ot civilisations, il arrive qua nous 
dressions dos barrieras invisibles autour do n~s mouvo­
monts, ot quo nous nous tonions a l'écart dos jcunos 
d'autros roligions, Mais quand la J,O,C, parle dos mas­
sos do Jounos travaillours, olla no ponse pas soulomont 
aux t~□.vailleurs catholiquos, mais a taus los jounos tra­
vaillours du mondo antier, 

Il ost tout a fait normal qua la J,O,C, s'adrcsso 
d'abord aux jounes travaillours catholiquos, 'Il ost nor­
mal aussi do batir uno solido organisation, bion qu•uno 
J.O,C, organi:séo no facilito pout-Otro pas toujours lo 
rocrutQmont do travailJ.,:,urs non-catholiquos, Mais nous 



La 'mis sien apostoliquo 
du jocisto ost do so pré-, 
occupor des problemas 

. qui obsedcnt 1i jouno 
trávaillour et.do lui 
fairo découvrir le • • 
Christ. 
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no dovons jamais oublior qua 1.a J,O,C, s'udrosso osson­
tiollomont a taus los juunos travaillours, Pout-Otro 
nous, faudra~t;_il dévoloppor davontago cortains aspocts 
a.u ·soin do lo J,O,C,, tollo l'oction au travuil, afin 
d'a.ssuror la présonco.·do lu J,O,C, parmi los mossos non 
ca tholiquos, 

Le plus bollo pago do l'histoiro jooisto sora callo 
qui dira, conibion do jounos travaillours ont découvort 
lo Christ vivant,·graco a la J.o.c. Roppolons ancoro 
los porolos·adrosséos par S,S.Pio XII uux jocistos réunis 
8.Romo: • 

11L'ap8tro Saint Joan raconto, dans un passago célebro 
do son évangilo, .commcnt Jésus, arrivé dovant lo 
tomboau do son amiLnzQro, so mit a plouror,· Los JuiQ) 
témoins.do ces larmos, so diront antro oux: "Voyoz 
comrao il l'oimait." (Jn,XI,36). Mais Jésus fit plus 
qua s•émouvoir : oyant invoqué san Pero, il s'opprocho 
·du sépulcr'o,.,ot _·cria .. d'uno voij{ forto :11Lazar0, vions 
dohorsl" :.nors· lo cadavrc so lava ot sortit vivunt 
du tomboqu ,i Chcirs fils ot charos fillos, dos oil-
lions do jounos sont ancoro prisonniors do lions 
piros quo la ,mort • :· coux do la misero, do l'orrour, 

·do lo corruption morolo, No vous contontoz pas do 
plouror sur ouxl Lo Christ ost en vous avoc sa puis­
sanco qui foit recular l'cnnomi. ~lloz done hardi­

.mont vors ces ames ot crioz-lour la bonno nouvollo 
do l'Evangilo, los pnrolos do résurroction ot do 
vio·, dont Diou vous o fait.•, pciur ~nas, déposi.tai-
ros: 11Mon frere, vions ·8. la v,:;rité·! vions·-a lo lu­
mi8ro? vions a l'umour. '" Et bi-ont8t, ·en, :foulo 
innombrable autour do vous, commo dans lu.vision do 
l'Apocalypso qua Nous. évoquions au début do ca dis- ~ 
cours, lo mondo ouvrior chantara l 'hymno do sa ré- \B 
surroctionspirituollo: 11Jocistos bion aimés, par 
vous no\ls avons t,:,ouvé ln vraio vio ot nous rondons 
gloiro a Diou, lo Pero ot a l'Agnoau immolé sur 

. l'autol 11 (cfr,Apoc. vn,ro,12). 

Concll]sions .. 

, Résumons done cotto socondopartio do notro rapport on 
disant qua ln mission du jocisto ost doublo :1) intégror 
los principos ·chrétions dans nos organisations temporollos 
ot 2) ramonor les jounos travaillours ou Christ, non pos 
avant, ni. npres, mais on memo tomp~ que son offort pour 
ro:ndro la société plus 11humaino11, 

GrBco a la 11construction do la ci té 11 par lo mili tant 
'jocieto, aidé en cola par d'autros ap8tros laics ot hommos 
do bcnno volonté, los générations futuros connoitront un 



Nous allons étudier 
le cara6tere apostol.ique 
du mouvement jociste, 
6J0sf-.;,8.-dire les rap­
pcrts de la J .o.e. -
niouvement. d 'apostolat -
avec les organisations 
temporelles 

L'a•spect "~rganisé e·st ' 
absolument nécessaire 
a la J·.O.C.¡ si elle· 
veut ·remplir entiere­
m8nt sa mission 
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monde plus hUJllain et plus proche du Christ. Mais nous 
devons co¡n¡¡re.11dre· qu'il est urgent de portar la bonne 
no uve lle a la :génération présente, car. maintel18nt est 
le, temps • de ·leur:: salut et non pas demain, car demain il 
sera ;trap tard. ' 

.G'est ia une·.Jxigence de la véritable charité. La 
• charité ,:ne doit :pas seulement dépasser les frontieres géo­
·graphiques, mais encere se prolongar dans le temps. 

Si je dis que j'aime mon prochain, et que je me pré­
occúpe .saulement de lui procurar une existence terrestre 
plus. confortable .. et plus sC.re, sans lui permettre de dé­
couvrir l'esprit·· du Christ, qui me. soutient, je mens, 
parce que je n'ai pas partagé avec lui ce qu'il y a de 
plus impcrtant dans ma vie: le Christ. 

Si d'autre part, je passe tout .mon .temps a. ,parJ.er . 
du Christ a mon prochain, saris me préoccuper de~ proble­
mas qui .l'obsedent, puis"'je dire _que,jil l'aime· vraiment ? 

Le caractere apos.tolique 
du mouvement jo•cist6 

Nous avons étudié, dans la deuxieme partie do ce 
rapport, la mission apostolique du jociste. On ne peut· 
pes a la fois ©tre et ne pas ~tre apotre. L'apostolat 
jociste est un mode dé· vie que l'on vit 24 heures par 
jour. La vie du dirigeant jociste, au travail, a la 
maison, au.rapos, doit ~tre pleine d'amour, d'amour chré­
tien. En somme, il nous·fDUt insister ancore sur l'indis­
solubilité essentielle de l'apostolat et de la vie du 
mili¼~. • 

. . Nous allons done étudier maintenai¡t les rapports. de 
la J .o.e. j mouvement d'apostolat, avec • d.'aut.r.es organisa­
tions ouvrieres. et les .oz,ganisations temporélles .• _ 

Un mouvemen~i~93 ... 

Nous parlerons tout d'abord de quelques aspects 
néga tifs de la question. Dans la J ,O .e., il y a ceux qui 
se demandént s'il ne vaudrait pas mieux rononcer a l'as­
pect 11organisé 11 de notre· roouvement, ·certains avec raiso:1, 
parce qu'ils ont·le souci. du caractere apostolique de 
·1a J.o.c., d'autres parce qu'ils ont vu des organisations 
si absorbées par les taches administrativas que l'esprit 
de ces mouVements s'en trouve étouffé. 

Bien que nous admettions le bien fondé de leurs ar­
gumenta, nous voudrions leur prouver ici qu'il est ab­
solument nécessaire que la J.O.C. soit un mouvement ·or­
ganisé au plan local, régional, national et international, 



L'organisation do 1n 
J,o,c. doit continuol­
lomont s'adaptor suivant 
l'évolution ropido du 
mondo dU trovail 

Nous rofusons l~ voic 
focilo dos séporations 
nottooont ,;;to blios • 
entro mouvomonts d'a­
postolat ot orgénisa~ 
tions tomporollos, 
nous préférons mottro 
l'accont sur los rop-' 
ports qu'ils doivcnt 
ontrotonir antro oux 
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Lo' J.O.C, no pout so contontor do fornor dos mombros 
ot do los onvoyor dans .la masso, ello doit aussi los 
soutonir d.ans lour npostolat. Il no suffi t pos quo la 
J .o,c,' é,duqµo la Jounosso auvriero, olla doit ótro a lour 
so:r'vico et .los ropréscntor, Lorsqu'il prcnd conscicnco 
dos problemas do la vio, lo jouno travaillour doit oussi 
découvrir los différonts rouogos du mouvomont,Sinon los 
problemas qu'il.découvro soront un fardoau trop lourd 
pour luí. • 

.1\. cou:x qui c,aignont qua l'organisation du nouvomont 
n'on tuo l'osprit, nous domandorons do bion vouloir oxo­
rainor l'organisation du corps humain, .Bien sür, lo corps 
finirn par. dépérir, mais pour romplir sa mission ici bas, 
il faut qu'il soit organisé. La J.O.C. doit done Otro ..m,. 
u_n móuvatnont orgnnieé a taus los nivoaux. W' 

Un dornior mot au sujot do l'organisation, lo J,O,C, 
doit savoir qua l'Óvolution ropido du mondo du travqil so 
répcrcutoro cortr.inom0nt sur notrc orgnnisation. Nous 
D.llons Vors un mondo 11 on mouvomont 11, un r.i.ondo dnris lo­
quol los jounos travoillours pourront so déplacor libro­
mont,.; -.il fn\lt qua. la J,O.C. puisso los suivro, ca qui 
implique pour la J.O.C. l'obligation do rovoir régulie­
romont son organisation afín do rópondro a.la montaJ,ité 
on·évolution do la jounosso travaillouso. Ce faisant, 
la J .o .e. pourra dans ccrtains pays' assouplir_. _son- organi-

sation, mais cilla dovra toujours ·raster un móuvomont or­
gonisé ot apostoliquo do jounos tramil.lours, 

d'nnostolnt~ 

Uno fois ancoro, avant d.o pnssor eux nspocts posi-
tifs du problema, je voudrais répondro a coux qui pré- Gil 
·tcndont qu'cn raison do son caractcro apostoliquc, la 
J ,O.,C, devrai t so tonir a l'écart dos syndicats ot dos 
nutras organisations tcmporcllcs, ot qu'il faudrait établir 

·uno séparation tres notto antro lo tomporol.ot lo spirituol, 
Lo mouvomont d'apostolat dovrait, salan oux, progrossor 
sur uno voio spécialo ot oncourogor do loin los militants 
laics qui ocuvront dans uno tacho tomporollo parallelo, 
sans jnmais s'arrütor·pour los oidor. 

Nous rofusons do nous ongogor ici sur J voio fucilo 
dos sépo.rntions nottomon_t •établios, nous préférons ou 
contrairo mottro l'accont sur los rapports que dovrait 
cntrotonir un mouvomont d'apostolat avoc l'ordro tomporcl 
on général ot avoc los organisations tomporcllos on pcr­
ticulior. 



" La roison d-' <ltro d' uno 
• j;b.c, organiséo cst 

d'aidorlo jocist·c a 
découvrir ot a résoudro 
los problemas dos jau­
nos traV~_illaurs 

0 Nous dovons done a la 
fois afformir notro 
natura opostoliquo pro­
fondo ot dévoloppor 
nos rapports avoc los 
organisations tompo­
rollos, notommont 
callos qui formant 
lo mouvdmont ouvrior 

Lo mouvomcnt ouvrior 
ost ·un· souhait profond 
ot colloctif do pro­
mótion du mondo ouvrior 
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Qua voulons-nous diro quand nous ·affirmons quo la 
J .O .e., ost un mouvomont d'apostolat qui chercho a résoudro 
los problemas dos jounos travaillours. Tout d'abord, la 
raison d'6tro·.d'uno J .O .c. organiséo ost d'aidor lo mor.1bro 
a découvrir taus ;los probleinos, tant matóriols qua spi-
ri tuols do sos jounos compagnons do travail, ot par ln 
dialoctiguo jocistc, a rochorchor dos solutions a cos 
problemas. · La tacho do la J .O .e. organiséo cst do soutonir 
lo militant jocisto dans l'occomplisso~ont do so mission; 
si done nous voulons rostor fidelos a la dialoctiquo 
jocisto, lo mouvomont doit s'ongagor profondémont dans la 
vio,, , 

Nous avons déja di t quo lo ch.o□in do l'apostolat 
jocisto ost colui do l'action tomporollo, un chomin sur 
loqucl la·J.O,C., en tant quo mouvor,iont d'apostolat, 
progrosso aux c6tés des orgonisations tcmporollos do notro 
tcmps. Notro dialcctiquc, nos programmos, notro amour 
pour les jounos trnvnillcurs, tout cola nous conduit, on 
affcrmissant notro natura apostoliquo profondc, a dévolop­
por nos rapports avoc les organisations tomporollos qui 
rospoctont les jounos travoillours ot chorchont a assuror 
lour: p:::-omotiono 

l'aco qua la J ,o.e. ost un mouvonont spécialisé pour 
la jonncc:::o· trnvoil~.ouso - uno jaunosso travoillcuso qui, 
on fnit ou do par sos aspirations, roprésonto uno brancho 
activo ou passivo du 110uvomont ouvrior - il ost natural 
qu'ollo s'ongagc profondénont dans cotto portio do la 
sphero tor,iporollo qua l'on appollo généralonont lo mouvo­
mont ouvrior. 

Lo mouvcmont oµvrior. 

Avant .d'allor plus loin, il sorait utilo do définir 
oxnctcr1.ont ce que l 'on ontond por 11mouvcr.iont ouvrior 11• 

~rrotons-nous un instant a la dóclaration do Monsoignour 
Ancol, ;::-.,eguo am:ll.iniro do Lyon, parlant du mouvomont 
ouvricr : 

11I,o nx:iL1."lromont ouvrior ost simplqr.wnt un souhai t pro­
fond ot collcctif do fairo participar la.classo 
ouvriero u lo rromotion. du progres général do l'hu­
rnanité. C 'o::it-El-~dirc, lo raouvot1cnt ouvrior n'ost IXIS 
quolquc c!,oso do statiquo, ayant d6ja obouti, mais 
un mouvonont dynaniquo ot en marcho; dont los aspi­
rations do la .closso ouvriElro consti tuont lo lovicr 
principal. 

11Tous los homraos aspiront a nvanccr.Lo Bon Diou vcut 
ll progres do l 'hunani té. Diou vout qua los hommos 
"dor.:rtnont 2.o. torro 11 ot s'Ól0vcnt. do plus en plus. • 



Lo mouvomont ouvrior 
n'ost pos nécossai­
romont synonymc do· 
cl~sso ouvri0ro 

• 'Lo J.o.c. no s'adros­
so. pas a toUS' los j.ou­
,nos, ; nais a tou·s los 
j aúnas travaillcurs 
qui font partio du 
mou\romont ouvrior. 
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Mais ce ,p;cigres do l'humnni té doit ótro ~huonio• -
un progres physiquc ot ooral: 

"L'huctanité pout "avancor" boau9óup tout on rostant 
copondah"t· ·-uno-so_ciétó 11d·' anibaux ciVi1iSés· 11• En 
d'autros nots, lo progres physiquo doit· ollar do 
pair evcc lo progres noral ot spirituol. C'cst alors 
souJ.ooont q_u'il constituora uno baso solido pour lo 
dévcl.oppooont do l'hu;::,anitó. Sinon, lo toraporol 
arrivora 8. dominol'.' l 'hotnrno ot e;n foro so!1 osclovo 11 • 

Afi~ do respectar la réalité intornationalo du 
mouvomon+. ot:.7ricr, nous voud·rions précisor qua lo n6uvo-
mcnt ouvrior no s'idontifio pas nécossaircmcnt ·avcc la l1"il!. 
cla~so oU7:ci8ro. La riotion do 11classo 11 a l'intériour du W 
nouvomont ouvrior ost uno conséquonco naturell.o do l'op-
posi ti.on dos classos dirigoantos ot elassos ooyonnos aux 
aupfrations dos travatllours. D.os groupos so sont consti­
tuós ot ont dóvoloppé entro oux un solido esprit.do soli­
daritó, autour duquol s'ost forgéo la classo treveillcuso. 
Cola s 'ost passó partotit ou le mouvenent ouvrior progrossait 
lontomo:1t. Da.ns cortains.- pays fortomónt industrialisés, 
l'abscnco do cot esprit do classo ouvriero ost un fait so­
ctlogiquo - lo mouvomont ouvrior évoluc dans uno· société 
o~vorto, oU un p8~a 9uvricr pout focilcmont avoir un fils 
G.iplOmé d'tin"i.vorsitq. 

On p.ot:rraH se domandor égalooont si, en raison do 
l'évolu .. t:-i..on rap~-_do dos pays dita 11sous dévoloppés 11 , 

coux-ci• .posnédoront un jour uno 11Clo.sso ouvriero 11• Soyons 
précis : il ost possiblo d'avoir un mouvomont ouvrior sans 
qua los t:;:-availlours nicnt un ospri t do classo. Co qui 
compto dans lo nouvomont ouvrier, ca sont les travaillcur@ 
La J.O,C. n'oGt nas nécossoiromcnt. un mouvonont do lo 
class0. travE1D.lollso, tnais bien un mouvcmant do jcunos 
travail101:rs, C 'ost oux qui formcnt 1n J .oc .. , .. tiais nos 
militants sont aussi·dos militants ot dos.mombros du 
riouvomont onv~ior., Nous :chcminons ensamblo sur la mOmo 
voio-:s 

Placo ,do la J .o .c. dons 
lo nouvomont nuvricr. 

Co qu~ précCdo_ vous montro qua nous commongons 
déjG. 8. déf::.nir i.1.otrc mis sien ot, 8. imposor. on quolquo sarta 
un cadrb a notro·nction. La J.O,C, no s'ndrosso pas h 
taus los jcunoo, nais plutot a la jeuncssc travaillouso, 
co).lo, dirornr• ... nons qui formo lo mouvomont ouvrior. Nous 
no pouvon3 acccptor ln classification facilo do l'npostolot 
on brémchos rural os, urbo.inos ot scol!'liros. C6mmont pour-

, rai t-on concovoir la ':narcho Qn nvnnt d' un. mouvamcnt ouvrior· 



EllÓ ost uno partía 
intégranto du mou­
vomont ouvrior 

C •ost on raison do la 
doublo 'natura do la 
J,O,C. guo nous do­
vons essayor do dé­
tort:ri.nor nos rapports 
avoc los orgnnisa­
tions tcmporollos du 
mouvomont ouvrior 

Dans ca rapport 
doctrinal; nous nous 
bornorons aux rola·­
tions gua nous dovons 
avoir avoc lo' syn-

• • dicat 

- 29 -

qui so trouvcrait froiné por dos divisions socio.los inc.r-
tos C•ost.au coour mOme du mouvomont ouvrier que la 
J,Q,C, veut occomplir sa mission epostoliguo, C'ost 

·pourquoi, vous trouvoroz dos jocistos cu trcvcil dons 
-los buro~ux, los usinas, los minos, los atoliors et· los 
grnnds raa.gasins,. d8ns los patitos villas, dans los gronds 
,contras industriols, et dans los plantations. On trou­
voro aussi dos jocistos dnns los rangs dos ch8mcurs ot 
parmi los nombroux étudiants tochnicions qui chaguo an­
néo antront dans lo muvcroont ouvrior. 

Tout en ótant cont pour c0nt un mouvomont d'apos­
tolat laic, la J.o.c. fnit en m8ono tot1ps portio intó­
granto du oouvonont ouvrior, Celui-ci, collltlo nous l'a­
vons vu, n'ost rion d'autro gu'uno morcho organiséo dos 

travaillours du mondo, Il possedo uno structuro orga­
niguo ot los syndicats formont évidot",mont uno portio 
importanto do tout lo mouvemont. A mesuro gu'cil.lo évo­
luo, la structuro du mouvooont so complique, et so coople­
to, et on voit vpparaitro dos Ooopérativos do logooont, 
dos cn~ssos d'Gpi::q·gnc, dos coopérativos do consomr:1ation, 
dos plans do dévoloppet1ont comounautairo, dos sorvicos 
éducatifs ot culturuls, dos contras d'oriontotion pro­
fossionnollo., ot boaucoup d'autros sorvicos, trap 
nombroux pour los énuméror. Los jocistos sont présonts 
dans to u tos cos bronchos. 

c•ost.porco gua la J,O,C. ost uno brnncho du 
mouvomont ouvrior ot une organisntion apostoliquo, guo 
nous dovons uno fois oncoro, ossayor do "définir lo cadro 
do notro a.ctivité 11, ou si vous préféroz 11nos_ rnpports 
avoc los organisutions a caracterc tomporol qui formünt 
lo mouvomont ouvrior 11 • Pourquoi cortninos do nos acti­
vités sont-ollos idontiguos a collas dos syndicats? 
Comoont so foit-:i.1 gua souvont los ¡;¡ombros do la J ,O .e, 
sont los mOnos que coux dos syndicnts? ate. Nous dovons 
nous posar ces quostions ot y répondro, sinon il ost 
fort probable gua los organirotions tomporollos ollos­
m6mos los pqsoront ot nous donnoront dos róponsos. 

J.O.C. ot syndicnts. 

Lorsqu'on I959, lo ·comité Exécutif réuni a u, 
Havano, pansa gu'il était opportun do donnor cu mouvomont 
dos diroctivos gónóralos nour sos rapports avoc lo 
mouvoment syndical ,. c{était parco gua la J ,C,G, pronait 
une oxtonsion rapido sur lo plan intornotional.Tont qua 
lo mouvomont n'Ótait pas trop'fort, la voio était libro, 
Mais du mooont ou lo J .o ,e. évoluo ot prond do 1' iopor­
tanco, d' autros orgE"misa tions oU soin du mouvomont 
ouvrior. pouvont so domandor ca qua ln J ,O ~C, fnH dans 
lo mouvemont ouvrior, guol ost son but, ate.? 



La J,O,C, ost unmou­
vcmont d'éducation 
dans lo vio 
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, , Afín done d' évi ter tout nu,lontondu , il nous fcut 
définir notro r$lo ot notro mission au saín du oouvooont 
o.uvrí.or .. -:Viois Commc ·il nous scrait ~mpossiblc d'c,~cmi­
nor ici los ropports do la J .o.e. avoc cheque orgonisa­
tion tomporello on particulior, nous nous contontorons 
dans lo 6¡:idro de ,e □ rapport, do parlar dos rolations 
qui oxistont antro la J.O,C. ot los syndicots, 

Il sorait utilo qua chaquo jocisto liso ot étudio 
la motion ndoptéo a La Hovana oinsi quo l'orticlo poru 
dons lo nu□éro rnars-avril I96I du,Bullctin Intornotionol, 

, 11Notro completo opportononco au mouvomont ouvrior 
not potro mouvomont, comno sos dirig.oe.nts, on con­
tact régulior av.oc los difflrontes orgenisations 
syndícalo's, Gort,ains consideront parfois la J,O,C,J 
'commo un syndicaii do jounos, Cotto confusion a 
une doublo origino: lo oilicu quo Jn J,O.C, tro­
vaillo ot sa méthodo d'Óducotion, 

"La J',O.C, oxorc,o son action dans lo miliou 
ouvrior tout conmo lo syndicat; dons lo t.oondo 
cintior, los jocistos sont aussi la pluport du tcops 
monbros ngissnnts do syndicnts, de pC1rtis politi­
quos ot d'outros organisations tcmporcllos, 

11Si lo simple fai t do travoillor' dans lo, mómo 
miliou pout provoquor la confusion dons l'osprit do 
cortoinos pcrsonnos, la oéthodo éducativo révolu­
tionnairo de lo J.O.C, - forontion, éducotion dans 
la yio - risque fort,si orino l'oxnr.tlno '·pns· o.tton-
tivomont, do l'augoontor, , 

11Pour évi tor Ull!? tollo cori.fusion, il cst bon do s□ -J, 
rondro coopto on quoi consisto oxacteoont cotto , 
méthodo, lo fomoux11voir, jugar, agir 11• L'éducation 
dons lo monde tnódcrno consisto hobituollcment a 
imprimar des idées dans l'esprit dos gens. C'ost 
pourquoi l'óducatour pansa d'abord ot avnnt tout 
on tornos 11b0timonts ot progroramos11• Ce typo 
d'éducotion o souvcnt cor.1r.10 r6sultct do coupor 
los gens do la vic,nais par aillcurs so structuro 
lui assurc uno tres largo nutonomio, Si la ,J.O,C, 
suivai t cotto néthOdo d'Óducotion, .. 'lo do"ngcr do 
lCl confondro nvoc d'nutros :orgá!l.isotio11s sorait 
pratiqu0mcnt nul. Mois voila, olla no la suit pes ... 
Ello creí t, au contrciro,, qua la fort1ation dos tra­
vaillours doit s'offoctucr dans ot por lour vio 
qt·otidionno norninlo. Ca qui intérüssc lo trnvnil­
lour, ca sont los róalitós, los situotions qu'il 
vit tou:s los jot,irs. Aussi los ossois prntiquos -
pour,nc pos dirá progmatiquos - do l'Óducetion 



Lo J,O,C, ost un 
mouvouont d,'apostolat., 
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dans' la vio débouchoront nécossairouont sur l'action, 
C'ost pour cotto roison, qu'qux youx d'un observa-
tour suporficiol, la ligno do dér..arcetion entro los 
syndicots et la J .o .e. oppard.t souvont flouo, sinon i.n~, -
oristanto 11• 

"Si lo J.O.C. insisto sur son outonomio, c'c-st pr0ci­
sémcnt U couso do so natura ot do sa fin éducntivo. 
Corn,o tout oouvcr.iont éducatif, la J .o .e. no pout oxist'ür 
que si olla óst indépondanto dos autros organisations 
tomporollos tollos los syndicats, partís poli tiques, 
organisctions 0conomiquos, otc •.. qua nous appcllorons­
pour los bosoins do la causo - ~1_tlouvor:icnts d'o•tion 11 • 

Toujours olla dovra présorvor sa libortó do tout om­
pietomont do la part do oos dorniors, Sa na tura 
profondo ost, jusqu'a un cortain point, on contradiction 
avoc la .lour. En offot, bien que l'action óducativo 
do l.a J.O.C. ait dos résultats irJ!Jlédiats - lo trans­
fornu,tion par los rnilitants dos milioux ot dos struc­
turos tomporollos dans lcsquols vit lo jounosso tra­
voillouso - sos moillours fruits appartionnont 
néoµoiris a l'ovonir. Coci ost vrni do touto éducation 
sériousa. On pout mümo diro, dans un cortain sons, qua 
l 'éducntipn ost priso_rmi8ro da· 1' ~venir, e' ost-fl-diro 
qu'ollo influonco le cours dos événooonts et la oarcho 
dos institutions dans plusiours onnéos ot on tout cas 
pas· nócossoiromont dans lo présont. Pnr contro, la 
nnturo mOmo dos 11mouvomonts d'oction 11 force cou:x-ci 
a trouvor des solutions immédiatos a dos problemas 
immédiats. Lour officionco no dcit pas so j\lgor a lours 
plons a long torno, mais plutélt nux remedos immédiats 
qu'ils pouvont apportor aux souflroncos présontos do 
la sociótó. Evidcr.11:1ont, los oouvomont éducatifs oxorcont 
malgré tout uno cortoino influonco immédiato sur los 
11mou".'oinonts d'action 11• La réciproquo cst vro.io oussi·. 
Do 16., l'oxis-tonco d'uno cortoino tonsion entro oux : 
callo qui oxisto ontro lo présont ot l'avonir. Los 
dirigoants des "mouvoraonts d'action" sont d'hobitudo 
progmatiquos. Choz oux, la tontation do négligor l'édu­
cation, ·ost toujours préscnto. Co problema a été récom­
mont 6voqµ6 par un 11bost-s0llor 11 américnin :11L'Hommo, 
d'Orgcnisetion 11, qui consacro uh chopitro ontior aux 
onipi8tomonts qua subit la formation univCJrsitoiro, 
suito aux oxigoncos d'cr.iployours qui voudrniont avoir 
dos diplélmés fornés a lou,: propro imago. C'ost uno 
·situation idontiquo lorsquci los syndicats éloboront 
dos progrommos éducatifs dont le but ·principal ost do 
lour voir produiro dos ré,sultots immédiats. Lqrsqu'il 
y a uno tollo confusion do_ porspoctivcs, on pout of­
firmor,sans crointo,do so trompar qua l'nvcnir ost 
sacrifié sur l'out0l du présont. 



Los o"rgonísations tom­
porellos ;_ notammont 
lo syndicat - ont pour 
but de "Mtir la ei té 11• 

Ellos no sont pas nan- . 
dotéos ·pour porter lo 
Christ aux ouvriors. 
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Cot~o confusion, qui cst grovc dons les poys oU lo 
nouvomont ouvrior ost bion établi, pout Otro plus forto 
dons los pays moins-dévoloppés, ou do plus on plus, les 
nilitonts jocístos sont appolé a nccoptor dos rcsponso­
bilités.au soin dos syndicats, • 

11En plus do so fin éducativo, lo J,o_.c, !l uno fin 
apostoliquo qui cxigo, ello ·f!ussi, son [\utonomio 
nu soin du oouvomont ouvrior, 

;¡ 

11Dnns un monde ou, trap souvont, on négligo l'csprít 
dos organísatíons au soul profit do lour coté oxté­
riour, o.U la roligion ost souvont ramonéo a uno 
sório do prntiquos, il ost bon do s•arrOtór un 
momont a uno dos carnctéristiquos ossontiollos du 
christianismo: 

11Jo vous donno un comIIU:lndomont nouvoau : .Aimoz­
vous los uns los 0utros ; commo jo vous ni 
ainés, vous oussi aimoz-vous los uns les autros. 
c•ost a l'amour quo vous euroz los uns pour los 
outros, qua tous vous rooonnaitront pour mos 
disoiplos 11• (Jo 13, 34-36). 

11.Aussi, c'ust dans cotto porspoctivo _que la J .o.e. 
• ossayo do transformar uno jounosso apathiquo, oígro 

ou révoltéo en une jounosso conscionto do sos ros­
ponsobilitós dans la oonstruotíon d'un ordro mondial 
plus fratornol. Lorsqu'on saísit quo lo sorvioo du 
¡iroohain appartiont a l'cssonco mOmo do la foi chré­
ticnno, on no pout nior los réporcussions qu'ontraino 
cotto foi sur l'organisntión do la sociétó. L'ncoom­
plíssorJont do cottc doublo tri.ssíon apostolique : d'uno 
part, transmottro DUX jounos travaillours lo mossago 
chrétion - ot notammont oottc noto ooractéristiquo /;'\ 
l'omour universal du prochain - d'outro part, for□er-1' 
la jounossc ouvriBro a assunor sos propros rosponsn­
bilitós socialos, cotto doublo ·tri.ssion oxigo pour lo 
J.O.C. uno totalo outononio vis-a-vis dos autros bron­
ohos du mouvomont ouvrícr. RotlllrqUons copondant qu •uno 
tollo outonomio no va pos a l'oncontro d'uno colla-· 
boration toujours plus frotornollo, 

Mission dos or?~nisntions tomporollos. 

E:xaminons lo quostíon d'un·pou plus pres, i,yant 
corJpris lo mission do la J,O,C, au soin du mouvo~ont 
ouvrior, ossuyons do conprondro lo mission dos orgonisa­
·tions tomporollos, afín de précisor on quoí notro mission 
ost différonto. 

Tout d'obord, lo but do l'organisotion tomporollo 
ost do 1butir la cité", do luí donnor uno struoturo 



Chaquo organisotion 
oU soin du mouvcmont 
oÜvrior ost spécioli­
séo on un domaino. Il 
on ost ainsi do la 
J~o.o •. et· ,du syndicat ... 

r.oais coux-ci doivónt 
collé boror pour l' a c-

• coll)plis :iomont do dif'­
férontos··tSchos, pi,r 
oxomplo : fairo l'édu­
cation syndicalo dos 
j cí.lnós tro.vnillcurs ... 

pour trouvor dos 
soJ:utións concret"os 
a lours problemas 
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tomporollo; elle ost done naturollcmont omprointo d'un 
esprit d'officacité. Un syndicat qui auroit lo ooillour 
dos ·programmos.·éducatifs- sorait voué a l'échcc s'il n'ob­
tonait dos avirntagos pour los travaillours. On jugo los 
orgonisationstcmporcllos aux résultats obtonus. On dira· 
pout-8tro.quo cotto dÓfinition de la natura do lo mission 
dos organisations tcmporcllos ost loin d'Otro coopleto; 
m.:,is cola suffi,t pour prouvcr qua los organisotions no 
sont pas mandatéos • pour portcr lo Christ eux ouvriors, 
commo lo sorait une org~nisation d'~postolat .. Mómo dans 
los -pays ou olla a appuyó los organisatioris tooporollos, 
l'Egliso ot los orgonisations s'offorcont·dc plus en plus 
do définir oxnctomcnt lours cha~ps d'nction rospoctifs, 

Cotto oiso au point continuollo ost néoossairc dans 
lo móndo qui évoluc. Dans le mondo traditionnol do nos 
p6ros, syrabcLisé pnr la vio ou villagc, oU los cantocts 
étaicnt sioplos ot dirocts, la structuro sociclo aussi 
était simple, Do.nos jours, dans notro mondo moderno nous 
connaissons los centros urbuins a structuro comploxc,domi­
nés par la scionco ot la tochnologio. U s 'en sui t na- -
turol_lomont que la structuro socia lo -(moderno) sora aus si 
plus comploxo. LP J .O .e, dc-,ra done continucllomcnt ré­
sistor a la tcntation do v<luloir tout fairc.Ello n'ost pas 
équipéo pour cola, 

Qua pout-ollo fai-ro alors? Ello pout aidor lo jouno 
trovaillour a progrossor sur la voio dq !)-Otro Soignour. 
Elle pautluidor a analysor sos p,obleuos ot a les résoudro. 
Ello pout fairo appol a lui pour 11b6tir lo cité 11 •• Brof, 
allo pout l'éduquor. 

Col.laborntion J.O.C, - syndicats, 

Cortaincs do ces til.chos no sont pas du domaino 
oxclusif do lo J.O.C. , tcllu l'éducation, qui pout et 
doit Otro accomplic en collaboro.tion nvoc lo mouvorn.ont 
syndical. Gé,:iéralcmont, l'éducation syndicalo o un ca­
ractero plus tochniquc ot s'adrosso a dos jounos travail­
lcurs qui .sont ongngés activomont daris los syndicnts, tan­
dis quo l 'éducii.tion jocisto viso davantogo. a dévoloppor 
un esprit d'action choz lo jmmo travaillour pour lo rondro 
opto 8. participar ploinamo1y0 8. lo vio syndicéllo, VoilEI. 
un domainc ou la J .o.e. dovrai t. établir uno colla boration 
toujours plus activo ovcc los syndicats. 

Uno collaborotion somblablo ost ancoro néccssoiro 
• lorsqu'il s 'agi t do trouvcr dc_S· $olutions concretos aux 
problemas quo los jounos travaillours-ont_ a affrontor. 
La J.O.C., de plus en plus, doit fairo oppol ,a la_ 'j:,uissanco 
du mouvomont syndical pour résoudro les différonts proble­
mos qu'ollo d$couvro. Dons d'uu"Gros do;rninos ancoro, 



Mnlgré son désir do 
ropports frstornols 
avoc taus los syndi­
cats, lá J,O,C,. no 
pout collaboror avoc 
cortainos d'ontro 
oux 

En cottc matierc, 
cheque J,O,C, ne-

. tionalo ost jugo on 
son poys 

Ello dovra toujours 
évitor copondant, d'i­
dontifior lo mouvomont 
jocisto ovcc un syn­
dicalismo on porti­
culior, afín do do­
mouror libro pour l'é­
vangélisation do taus 
los jcunos trnvail­
lours. 
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cotto collaboration doit et pout ttro oncourogéo. C'ost, 
dans un esprit d'activo collaboration a la formntion dos 
jounos trovaillours ot a la rochorcho do solutions a lcurs 
problemas, que pourront so rcnforcor los lions do fro­
torni té entro la J ,O .e, . ot lo syndicclismo. 

1/oxistcpcc do tol.s rapports fratornols entro lo 
J oO~C. ot los ayndicats s.orEl'it cortos le solution idéclo, 
mais dans los. feits, la situation obligo a rovoir otton­

tivomont la quostion, La .J ,O,C, dovro-t-ollo ontrotonir 
dos rapports fratcirnols avoc taus los syndioats? Nous ré­
pondons-catégoriquor;10nt· 11NON11, La J,O.C. no pout ontrc­
tonir dos rapports frotorncls qu'avcc los syndicots qui 
rospoctont la liberté do l'individu d'oxprimor touto sa 
foio 

Commont la J,O,C. pourrait-ollo avoir dos rapportsJ} 
fratornols avoc dos syndicats qui non soulomont pormot­
tcnt, mais glorifiont l'opprcssion dos travaillours? La 
J ,.O ,e, pourrai t-ollo ontrotonir dos ropports fratornols 
avoc dos synd~co.ts asscrvis au gouvornomcnt~ et dont la 
soulo utilité roprésontativo ost d'oxprimor los désirs 
du gonvornomont apres avoir offcctivomont réduit los . 
ouvriors au siJ.onco ,? -

C'ost a chaquo J.O.C, nationalo qu'il apportiont 
de j:.:gor sur quollo bes.o pouvont s•établir los ropports 
rr2to~nols dans son pnys. Mnis tout on pronant urio dó­
cis:'on on ce sons, la J .o .c. doit rocherchor los moyons 
loíl plus op~os a intensifiar son apostolat propro. Dans 
len régions, commo aux• Etats-Unis neguero, ou los syndi­
cats suivaicnt des reglas do conduitc différcntos, ot 
étaiont orgonisés on.branchos profossionnellos ot indus­
trieilos, la J,O,C, doit cntrotonir dos ropports fratcr­
nols avoc taus los .vrais syndicats. La oU los syndicats' 
sont divis4s on raison dos .conceptions idéologiquOs, la 2} 
J,O,C, doit suivro los diroctivos do l'Episcopat do la 
r6g~.on .. 

Autan', quo possiblo, nos rapports fratornols avoc 
los syndicats doivont 6trc do noturo a pormettrc au 
motrvomont d'attoindrc taus los jounos travaillcurs, Cha­
q·10 mouvomcnt dovrd t oxaninor cos ropports fratcrnols a 
intc!'·,allos :réguliors, afín d'évitor qu'il no s'idcntifio 
uvoc tm s;-¡'nd:'..cat en particulior, ot d'éliminor Clinsi los 
óbsta-'.SJ.oG o:.i:~,6Q::i.ant taus lcis jcunos travnillcurs do so 
joindro El la J~O.C,, pour roconnaitro, aimor ot servir 
DioUo 

Tout cor,r.:io la J,O,C, intcrnationalo doit so gardor 
d'Ótro idontifióo avcc uno culture donnóo, elle doit 
évitor aussi do s'idontifior avoc tollo ou talle forme 

•. do syndicalismo, Nous dovons ·rostor libros d'é,;angóliscr 



La J .o ,c. ost un 
mouvc~ont d'apos­
tolat 

Pas do distinction, 
ni do séparation paur 
le jocisto dans l'oc­
complissomont do so 
mission d'apostolQt 

Quant au mouvomcnt 
organisó, son corac­
tero opostaliquo lui 
fixc dos limitas a 
sos activités 
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i2fill. los jcunos travaillours, ot il faut mottro l'aaccnt 
sur tous, Notro but doit Dtro do los attcindro tous ot 
nousMdovons admcttrc cucun obstaclc qui s'opposo a notro 
oission. 

Conclusion. 

, Nous dirons done, en oonolusion, qua la J .o.e. 
ost un mouvcmcnt d'apostolot, parco qu'cllo ost fidelo 
asa mission d'éccrtor tous los obstoclos au dévoloppomcnt 
hum,,in ot chrétion des jcunos travaillcurs. Ello vout 
qua l'onscignomont do l'Egliso so répando dans lo mondo 
moderno ot elle vout assaoior a cotto tacho tous los 
jounos trovaillours, afin de lour apprcndrc a oimcr et a 
servir Diou, 

+ 
+ + 

CONCLUSIONS GENER~LES. 

Pour lo jooisto. ou lo militant pris individucllo­
mont, il n•.ost pos possiblo do fixor dos limites ou 
d'établir dos distinctions dans sa mission, L'Otro humain 
ost un, ln vio ost uno, l'cpostolnt ost un, ot ofin do 
rcrnplir sn raission opostoliquc, lo jocisto doit s'incarncr 
profondémont dans la vio, dcns ·10 temporal, 

Quant au mouvomcnt organisé, los activités doivcnt 
ctrc réaliséos on tonant compto do ccrtains príncipes, 
afin d'avoir la corti tuda. d'ottoindrc taus los jounos 
tr,waillours. 


